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Alarmistes et optimistes. — La lessive économique. — Les saufs-
conduits. — Le printemps et la victoire. 

Nos bons alarmistes ne désarment pas ; 
ils forment une classe intéressante de la so-
ciété actuelle. 

Ils vous glissent dans le tuyau de l'oreille 
les nouvelles les plus fâcheuses ; ils se sont 
donné pour tâche de prédire la famine et 
la ruine et toutes les misères imaginables ; 
ils escômDtent le malheur — ils l'ont dans 
leur poché et en sortent de temps en temps 
un morceau qu'ils vous présentent. 

Ils sont atroces, fuvez-les comme la peste. 
Autant sont agaçants les Optimiste;* qui, 

de parti pris, voient tout en rose, autant 
sont odieux les gens qui, de parti pris, 
voient tout en noir et nous enveloppent de 
crêpe. 

Hier, une dame me dit incidemment : « Je 
Tais partir demain. 

— Où allez-vous ? demande quelqu'un, 
t— Dans le Béarn. 
— Aie 1 s'écrie l'alarmiste, c'est quatre 

jours de voyage. 
— Pourquoi quatre jours î 
— Parce que l'heure des trains est chan-

gée ; la moitié des trains ne partent pas où 
s'arrêtent en chemin. 
~ — Mais, on m'a dit à la gare... 

— Ah ! à la gare, ils disent ce qu'ils veu-
lent, il n'en faut pas croire un mot, 

— Cependant, répliqua la dame après ré-
flexion, comme mes lettres m'arrivent en 
vingt-quatre heures, je suppose qu'il n'y a 
pas de service par les airs, donc, je partirai 
sans crainte. 

Or, d'autres personnes ont entendu la pre-
mière observation et se sont empressées de 
\a répandre : 

— Croyez-vous... on met quatre Jours 
* pour aller de Paris aux Pyrénées ; alors, 

comprenez-vous, il y a quelque chose. 
De ce quelque chose on ne sait rien, mais 

c'est sûrement quelque chose de mauvais. 
L'alarmiste a bien travailllé ; cela, d'ail-

leurs, ne lui rapporte rien. Personne n'a le 
• courage de lui dire en face : « Taisez-vous ; 

ce que vous dites est ridicule et dangereux. » 
Cest l'alarmiste qui rapporte des nouvel-

les « du front » où il n'est jamais allé ; les 
insanités qu'il débite sont d'ordre militaire 
ou politique, peu importe. 

Il sait, M von lui a dit » ou « il a vu » des 
choses extraordinaires. L'alarmiste ment et 
il sait qu'il ment ; ou bien c'est un Imagi-
natif qui se monte la tête sans le vouloir. 

En tout cas, répétons-le, c'est un être à 
fuir ; il démoralise. 

A" 
■ ParÎ3 est rempli de ces individus ; mais, 

é heureusement aussi, la ville est peuplée de 
philosophes qu'on n'ébranle pas si facile-
ment ; le vrai Parisien a pris son parti de 
tout : il vit très calme, s'amuse aujourd'hui 
de ce qui le contrariait hier, trouve que l'on 
fait trop tard ce qu'on pouvait faire plus tôt 
et qu'après tout c'est une chose très com-
mode que la carte de sucre. Il attend les 
autres, organise un petit carnet comme les 
dames le font pour « leur jour » pour les 
échéances et les visites. 

D'autre part, il est tracassé par sa blan-
chisseuse qui ne rend pas le linge ; çà, c'est 
troublant 1 et qui ne veut plus laver les 
draps de lit 

Alors, il consulte un livre de recettes utiles 
qu'il a déjà rempli d'observations. Il essaie 
la lessive américaine qui se' fait avec sim-
plement de l'ammoniac, de la térébenthine 
et de l'eau à froid, sans donner la moindre 
peine. On remue le tout avec un bâton et on 
laisse tremper. 

On a également un carnet sur lequel sont 
inscrits une série de mets qui doivent cuire 
tant de minutes avant d'entrer dans la mar-

i mile norvégienne : tant pour le veau, tant 
ptouï le boeuf, tant pour les légumes. Ah ! 
c'est une étude à faire, une étude sérieuse et 
des plus inLéressantes. 

Il faut bien occuper l'esprit, ne fût-ce que 
pour se distraira 

I 
Ceux qui peuvent voyager, voyagent. Il y 

a de petites comédies qui se jouent tous les 
jours dans les commissariats de police ; 
celle-ci, par exemple : On vient chercher un 
sauf-conduit ; celui ou celle qui le demande 
présente une pièce probante ; ce n'est rien 
moins qu'un précédent sauf-conduit por-
tant la signature de (onze préfets de onze 

_ départements. 
On prie le commissaire d'y ajouter la 

sienne et de le timbrer. 
— Pas du tout, répond-il, la personne doit 

se présenter elle-même à mon bureau. 
— Mais elle est malade et fort âgée ! 
— Peu m'importe, quand on peut parcou-

rir 800 kilomètres on n'est pas malade. 

Et alors, fatiguée ou non de ce. voyage 
imminent, la titulaire est contrainte à s'im-
poser cette fatigue en surcroît. . 

Quelle chinoiserie ! quel besoin de tracas-
ser le public ! et pourquoi ? Il est vrai que 
le détenteur du cachet officiel n'est pas tou-
jours le même : à certaines heures il est 
remplacé par un employé qui veut bien se 
montrer moins rogue et même ne rien de-
mander. 

Il est pourtant bien simple de compren-
dre la loi sur les saufs-conduits, de se con-
tenter d'une pièce officielle probante et de 
ne point exiger des gens ce qu'en bonne 
justice ils ne pourraient réaliser sans dom-
mage pour eux ou les leurs. 

Un temps viendra, selon nous il n'est pas 
loin, où se produira une sérieuse réaction 
contre le fonctionnarisme malveillant. Il 
faudra en arriver à se défendre. 

Il nous faut la paix, qu'on nous la donne. 

Tout doucement,, le printemps s'est appro-
ché ; il nous a fait sourire malgré tout ; ses 
pâles rayons ont mis de la lumière chez 
nous, et en le voyant apparaître on a pensé : 
Est-ce une aube de victoire qui s'annonce 1 
Le printemps, c'est souvent la bataille ce-
pendant. 

Et l'on s'interroge : Pensez-vous que la 
fin est proche ? — Non, dit l'alarmiste. — 
Certes, oui, dit l'optimiste. — Nous voulons 
l'espérer, répond le sage. Avant peu, nous 
saurons qui a raison. Il y a tout de même 
quelque chose de changé. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Allons bon ! Voilà que ça recommence. Il 
est dit que nous n'en finirons plus avec ces 
vilaines histoires. C'est venu à propos de la 
discussion sur les effectifs. Un député de 
Paris, M. Galli, a déclaré que certains hom-
mes avaient été « oubliés » à Toul, et que ces 
hommes appartiennent à un régiment du Midi. 

C'est vraiment curieux : toutes les fois que 
l'on découvre quelque chose de mauvais, c'est 
le Midi qui en fait les frais ! On ne sait au 
juste de quelle région méridionale a voulu 
parler M. Galli, peut-être est-ce du Midi que 
représente M. Dalbiez, qui a répliqué verte-
ment à son coll^guex.mais la.,.njAance importe 
peu. Peur un Parisien, Té Midi c'est Marseille. 
La Cannebière a cet honneur de représenter 
à elle seule le Midi tout entier, de la Gironde 
à la frontière italienne. 

Avant la guerre, le Midi était pour les Pa-
risiens un motif à plaisanteries vieillottes et 
un peu niaises, un mot à galéjades, comme ils 
disent là-bas, mais qui, en fin de compte, ne 
tiraient pas à conséquences ; les Méridionaux 
ont été les premiers à se railler et bien avant 
Daudet. Mais la guerre a changé le ton de la 
plaisanterie et nous en savons quelqte chose. 

M. Poncet, un autre député, a immédiate-
ment fait remarquer qu'il avait trouvé, à Vil-
lers-Cotterets, une division de 13.000 hommes 
qui n'était pas allée au front depuis un an et 
que ces hommes-là n'étaient pas du Midi et l'on 
a applaudi, de même lorsque l'excellent M. 
Deschanel, balancier de nos débats parlemen-
taires, a affirmé que l'héroïsme et le deuil 
sont égaux dans toutes les régions. Mais l'in-
cident était produit, significatif d'un état d'es 
prit que nous avions le droit de croire disparu 
au bout de trente mois d'héroïsme dont chaque 
pays de France a pris sa part. 

C'est le droit de M. Galli ne n'aimer pas 
les gens du Midi. Il semble pourtant qu'il au-
rait pu s'imposer une réserve que lui com 
mandait le caractère de sa fonction. Les phra 
ses qui sont dites à la tribune parlementaire 
ont une répercussion considérable. Malgré les 
protestations, les rectifications, celle-ci ira 
jusque dans la tranchée, et c'est cela surtout 
qui est déplorable. 

Nous ne nous illusionnons pas sur la valeur 
de nos protestations : on ne peut rien contre 
le parti pris ; nous remarquerons seulement 
que s'il y a des manquements au pacte d'union 
nationale, ils ne viennent pas de chez nous. 
Le pouvant, jamais un député de Marseille 
ne monterait à la tribune pour dénoncer, 
même à titre de réciprocité, ceux de Paris- ou 
d'ailleurs. 

Mais la réplique indignée dfe notre ami 
Cadenat me parait clore admirablement ce 
regrettable incident. 

ANDRÉ NÉGIS. 

LE NUMERO 5 CENTIMES 
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959' JOUR DE QliERRE 

mimique 
Parisi il Mars. 

Le gouvernement lait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant r 

Au nord de î'Avre et entre l'Avre et l'Oise, nos détachements, 
continuant à exercer sur l'ennemi une vigoureuse pression, onf, 
au cours de la nuit, poursuivi leur progression sur un front de plus 
de vingt kilomètres et une profondeur qui, en certains points, 
dépasse quatre kilomètres. 

Nous avons fait cette nuit une centaine de prisonniers. 
Au nord-ouest de Berry-au-Bac, à la suite du vif bombardement 

signalé dans le communiqué d'hier, les Allemands ont attaqué nos 
lignes. L'attaque a été brisée par nos feux. Quelques fractions enne-
mies, qui avaient réussi à pénétrer dans un élément de tranchée, en 
ont été rejetées aussitôt à la baïonnette. 

A l'est de Reims, nos grenadiers ont arrêté net des tentatives 
ennemies sur nos petits postes. 

Dans la région à l'ouest de Maisons-de-Champagne, nous avons 
sérieusement progressé à la grenade pendant la nuit et conquis 
plusieurs éléments de tranchées. 

La lutte d'artillerie se maintient vive dans tout ce secteur et vers 
Auberive. 

A l'est de la Meuse, une vive lutte s'est engagée, hier et dans la 
nuit, dans la région de la ferme des Chambrettes. 

Plusieurs tentatives ennemies sur une de nos tranchées ont été 
finalement repoussées, après une série d'avances et de reculs. 

Les Allemands ont subi, au cours de ces actions, des pertes 
sensibles. * 

Nous avons réussi plusieurs coups de main à l'ouest de la Meuse, 
dans le bois de Cheppy, au bois Le Prêtre et près de Remenauville 
(ouest de Pont-à-Mousson), ainsi qu'en Alsace au Sudelkopf. 

Nous avons fait une quinzaine de prisonniers. 

AVIATION 

Ce matin, vers 5 heures 30, le zeppelin « L-39 », qui venait de 
survoler la région parisienne, a été atteint, à trois mille cinq ceats 
mètres d'altitude, par le tir de nos canons anti-aériens au-dessus de 
Compiègne. Le « L-39 » est tombé en flammes dans les jardins de 
la ville; ni la chute de l'appareil, ni l'explosion des bombes n'ont 
causé de dégâts. L'équipage tout entier a péri. 

Dans la journée d'hier, notre aviation de chasse s'est montrée 
particulièrement active. 

De nombreux combats ont été livrés par nos pilotes, au cours 
desquels huit avions ennemis ont été abattus. 

Trois de ces appareils ont été descendus par le capitaine Guyne-
mer et sont tombés en flammes dans nos iignes ; ce qui porte à 
trente-quatre le nombre des avions allemands que cet officier a dé-
truits jusqu'à ce jour. v 

Un neuvième appareil ennemi, atteint par le tir de nos canons 
spéciaux, s'est écrasé sur le sol dans la région de Corbeny (Aisne). 

Les Emigrés russes à Nice 
Nice, 17 Mars. 

Aussitôt la nouvelle des événements de 
Russie connue, un groupe d'émigrants poli-
tiques russes habitant Nice, ont manifesté 
leur joie profonde et ont envoyé au nouveau 
ministre de la Justice, M. KerensUy, un té-
légramme de félicitations, la priant de les 
informer quand ils pourront rentrer dans la 
patrie bien-aimée. Ils ont nommé un Comité 
pour le rapatriement des émigrés et l'ont 
chargé de solliciter des gouvernements fran-
çais, anglais et russe, des facilités pour le 
rapatriement. 

Les Examens pour l'Ecole polytechnique 
Pails, 17 Mars. 

Les compositions écrites pour les examens 
de l'Ecole polytechnique commenceront le 
7 mai. Les candidats venant des armées fe-
ront leurs compositions a Paris. Les candi-
dats incorporés dans les dépôts feront les 
leurs dans les oentres établis près de leurs 

dépôts ; pour l'artillerie : Angoulème, Lyon, 
Bourges, Paris, Rennes et Toulouse ; pour le 
génie : Angers. Les candidats appelés de la 
classe 18 ou engagés volontaires appartenant 
par leur âge à cette classe ou à des classes 
plus jeunes présents sous lse drapeaux a 
l'époque du concours, pourront sur leur de 
mande être autorisés à subir les épreuves. 

IL Y A UN AN 

Samedi 18 Mars 
A Vouest de la Meuse, le bombardement à 

obus de gros calibre a redoublé de violence 
sur nos positions de Béthincourt à Cumières. 

Dans Va-près-midi, les Allemands ont dé-
clanché une très forte attaque sur ce secteur. 
Repoussé s sur l'ensemble du front avec des 
pertes sérieuses, ils ont pris pied seulement 
en deux points de nos tranchées, entr* Bé-
thincourt et le Mort-Homme. 

Le torpilleur d'escadre Renaudin est coulé 
par un sous-marin autrichien dans VAdria-
tique. 

UN ZEPPELIN ABATTU A COMPIEGNE 
Paris, 17 Mars. 

Les ministres se sont réunis ce matin, a 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
M. Briand, président du Conseil, a donné 
connaissance des derniers télégrammes par-
venus de Russie au ministère de3 Affaires 
étrangères. Ces télégrammes confirment l'ab-
dication de l'empereur Nicolas IL 

Les ministres se réuniront de nouveau en 
Conseil, ce soir, à 9 heures, à l'Elysée. M. 
Briand continuera dans la journée les pour-
parlers en vue de réaliser les' modifications 
qu'il se propose d'apporter dans la réparti-
tion des attributions de plusieurs départe-
ments ministériels. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier ■* 

Paris, il Mars. 
Il serait prématuré et peut-être dangereux 

de porter un \ugement définitif sur la révo-
lution russe. Mais il est une chose que Von 
doit dire, commandée par la gratitude, c'est 
que le tsar Nicolas est toujours demeuré, en 
dépit de tous les pièges tendus à sa loyauté, 
le fidèle ami de la France. 

La crise ouverte en France n'est pas ré-
glée et il est défendu de {aire aucune allu-
sion aux négociations en cours. Il est pro-
bable, d'ailleurs, que lorsque ces lignes pa-
raîtront, le nouveau Cabinet sera recons-
titué sur des bases plus larges. 

Les événements militaires se déroulent 
comme si rien de tout cela n'était. 

Les Boches ont tenté, hier, avec leurs zep-
pelins, une des incursions criminelles sun 
les r.capitales de France et d'Angleterre, 11$' 
en ont été sévèrement punis. 

En Mésopotamie, les forces anglaises, ét-
russes continuent à progresser. 

Sur notre front, les actions, aussi bien du 
côté anglais que du nôtre, sont plus larges 
et plus violentes. Tandis qu'ils reculent en-
tre Oise et Aisne et sur l'Ancre, les Aile-
mands attaquent furieusement en Champa-
gne, mais sans aucun succès. Leur plan 
n'apparaît pas bien clairement. On peut 
même dire que l'ensemble de leur attitude 
révèle un certain désarroi et nous pouvons] 
ajouter que les événements de Russie pro-
duisent en Allemagne une stupéfaction et 
une peine que la presse germanique n'arriva 
pas à dissimuler. 

MAHIUS BICHAUD. 

SUR NOTRE FRONT 

L' 
trée à 
nue 

Londres, 17 Mars, 
britannique est en-

Bapaume ce matin, après 
sévère. 

lOmiEMEH ET LA GUERRE 
Londres, 17 Mars. 

On télégraphie de Pétrograde que le 
train impérial qui ramenait le souverain 
à Pétrograde, a été arrêté par des sol-
dats, mais que le tsar est en sûreté. 

Un manifeste du tsar 
au peuple russe 
Pétrograde, 17 Mars. 

Voici le texte du manifeste impérial adressé 
par le tsar Nicolas à 6on peuple : 

Par la grâce de Dieu, nous, Nicolas II, 
empereur de toutes les Russies, tsar de 
Pologne, grand-duc de Finlande, etc., 

A tous nos fidèles sujets nous faisons 
savoir : 

Au jour de la grande lutte contre l'en-
nemi extérieur, qui s'efforce depuis trois 
ans d'asservir notre patrie, Dieu a voulu 
envoyer à la Russie une nouvelle et 
pénible épreuve. 

Des troubles intérieurs menacent 
d'avoir une répercussion fatale pour la 
marche ultérieure de la guerre tenace. 
Les destinées de la Russie, l'honneur de 
notre armée héroïque, le bonheur de no-
tre peuple, tout l'avenir de notre chère 
patrie veulent que la guerre soit menée 
à tout prix jusqu'à une fin victorieuse. 

Notre cruel ennemi fait ses derniers 
efforts et proche est le moment où notre 
vaillante armée, de concert avec nos glo-
rieux alliés, abattra définitivement l'en-
nemi. 

En ces jours décisifs pour la vie de la 
Russie, nous avons cru devoir à notre 
conscience de faciliter à notre peuple 
une étroite union et l'organisation de 

toutes ses forces pour la réalisation rai, 
pide de la victoire. 

C'est pourquoi, d'accord avec la 
Douma d'empire, nous avons reconnu 
pour bien d'abdiquer la couronne de 
l'Etat et de déposer le pouvoir suprême.. 

Ne voulant pas nous séparer de notre 
fils aimé, nous léguons notre héritage 
à notre frère, le grand - duc Michel 
Alexandrovitch, le bénissant de son 
avènement au trône de l'Etat russe. 

Nous léguons à notre frère de gou-
verner en pleine union avec les repré-
sentants de la nation siégeant aux ins-
titutions législatives et de leur prêter un 
serment inviolable, au nom de la patrie 
bien-aimée. 

Nous faisons appel à tous les fidèles 
fils de la patrie, leur demandant de rem-
plir leur devoir sacré et patriotique, en' 
obéissant au tsar dans ce pénible mo-
ment d'épreuves nationales, et de l'ai-
der, avec les représentants de la nation,, 
à conduire l'Etat russe dans la voie de 
la prospérité et de la gloire. 

Que Dieu aide la Russie* 

La Russie régénérée 
poursuivra mieux la guerre 

Londres, 17 Mars. 
On communique de source diplomatique! 

russe Ie3 commentaires suivants : 
La Russie a enfin la voie libre devant 

elle ; la route est large et il importe que, 
le nouveau gouvernement s'y achemine, 
avec promptitude et par fous les moyens 
pouvant assurer sa sécurité. La tâcha, 
que la Russie a devant elle implique la 
réorganisation de toutes choses. Eue est 

Feuilleton du Petit Provençal du 18 Mars 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

i Et comme le père de Lucie continuait à 
vanter, sur le mode dithyrambique, les pré-
cieuses qualités et les rares mérites de sa 
fille, François, que cet espèce de boniment 
agaçait au plus haut point, s'empressa de 
sy sfoustrarre en prétextant la nécessite 
d'aller saluer quelques personnes de con-
naissance. 

Aussi bien, il avait aperçu, de loin, de 
Bonglars et de Vergnes, qui lui faisaient 
des signaux désespérés. 

Ayant donc momentanément pris congé 
du maître de la maison et de sa fille, il se 
dirigea du côté de ses amis. 

— A la bonne heure ! lui fit Hugues de 
Vergnes en lui serrant la main. On te re-

# trouve enfin... Nous désespérions de te voir. 
— Et de guerre !asse,poursuivit René de 

Bonglars, nous allions nous retirer. 
« On s'ennuie mortellement ici. 
— A qui le dite-vous ? opina François 

Chalène. 
— Peste ! Voilà un manque d'enthou-

siasme qui n'est guère flatteur pour ta dé-
licieuse fiancée... 

_ Oh ! pour ce que je compte en faire... 
Mais, changeant de ton, Chalène invitait : 

— Eloignons-nous un peu des salons... On 
ne peut pas bavarder tranquillement au 
milieu de cette cohue. 

S'étant mis en quête d'un endroit écarté, 
ils finirent par arriver au palmariùm où, 
quelques instants auparavant, Robert et 
Lucie avaient échangé le doux aveu de 
le'ur mutuel amour, 

L'endroit était toujours aussi désert. 
Ils prirent place... 
Puis, tout de suite, de Bonglars, repre-

nant l'entretien interrompu, commençait : 
— Ainsi, ce n'est pas avec enthousiasme 

que tu te destines au mariage î 
— Certes non 1 affirma François... Mais 

il faut se faire une fin, du moins, c'est mon 
père qui le dit. 

— Alors, tu n'es nullement amoureux de 
ta femme ? 

— Nullement. 
— Elle a pourtant tout ce qu'il faut pour 

inspirer une grande passion... 
— C'est possible ; mais elle ne m'inspire 

que la plus parfaite indifférence. 
— Alors, quelle nécessité de quitter cette 

pauvre Ri ta ? demanda brusquement de 
Bonglars. 

Chalène fronça les sourcils d'un adr mé-
content. 

— T'aurait-elle chargé de plaider sa 
cause auprès de moi 1interrogea-t-il. 

— Moi ?... Non... mais elle a fait ses con-
fidences à Ida d'Antin et à Lili Fougère, et 
nos amies, outrées de ta conduite, ne ces-
sent de nous rabattre les oreilles de leurs 
indignations.... 

— Laissez-les dire. 
— C'est bien ce que nous faisons ! répli-

qua de Vergnes... Mais elles redoutent que 
ton exemple ne soit contagieux... et nous 
sclmmes, depuis une semaine, soumis à 

une surveillance de tous les instants, qui 
ne laisse pas d'être fort ennuyeuse. 

— Pourtant, ces jeunes personnes de-
vraient se dire que vous finirez bien, un 
jour ou l'autre, par fonder également un 
foyer... 

— Bien entendu... mais ce n'est pas posi-
tivement ce qu'elles redoutent. 

— Alors, que redoutent-elles ? 
— Que le mariage ne soit un prétexte... 

comme cela a eu lieu pour toi. 
— Mon mariage, *un prétexte ! s'emporta 

Chalène, en haussant les épaules. 
— C'est, du moins, ce que prétend Bita... 

et, naturellement, Lili et Ida disent comme 
elle. 

• — O solidarité féminine ! murmura Bon-
glars en souriant... Ces dames qui passent 
leur temps à se jalouser, à se détester, se 
retrouvent d'accord dès qu'il s'agit de lutter 
contre l'homme. 

« Enfin, poursuivit-il, pour en revenir à 
leur supposition, il ne semble pas qu'elle 
soit fausse. 

— Qui te fait croire cela T 
— Tout simplement ce que tu nous disais 

à l'instant même, à savoir que tu allais te 
marier avec l'enthousiasme d un chien qu'on 
fouette... D'où il est facile de conclure que 
tu as quelque amour secret en tête. 

A ces mots, Chalène ne put s'empêcher de 
rire. 

— Il avoue ! s'écrièrent en même temps 
ses deux amis. 

— Eh bien, oui ... j'avoue... 
— Ah ! coquin 1... railla Hugues. Et peut-

on savoir ? 
— Non... Je ne puis encore rien dire... 

Mais patientez et bientôt vous saurez tout... 
Je vous promets une de ces surprises... 

— A auoi bon ces cachotteries î 

— Parce que, comme le sage, je ne crois 
qu'au bonheur qu'on tient dans sa main... 
Le mien est encore problématique, et je suis 
persuadé que je le compromettrais en le 
proclamant trop tôt. 

— C'est de la superstition, 
— Peut-être. 
— Enfin nous n'insistons pas, 
— Vous faites bien, car ce serait inutile, 

Tout ce que je peux vous dire, c'est que mes 
affaires sont en bonne voie. 

— Et. tu nous autorises à le répéter à nos 
amies ? 

— Ma foi, si vous voulez... Elles ne man-
queront pas à leur tour de le répéter à Rita. 
Mais puisque cette irascible personne se 
doute de la vérité, et que d'ailleurs elle la 
connaîtra infailliblement un jour ou l'au-
tre, peu importe que ce soit à présent. 

« Et maintenant, si nous nous en allions 
souper dans quelque taverne ?-

— Mais n'es-tu pas obligé de rester pour 
faire un peu ta cour à ta future femme 

— Eh là ! Pas si vite 1... Nous ne sommes 
pas encore fiancé... Laissez-moi jouir de 
mon reste. 

Et ayant pris sés deux amis chacun par 
un bras, Chalène les conduisait doucement 
du côté du vestiaire. 

A peine les trois hommes avaient-ils 
franchi la porte, du palmariùm qu'un épais 
buisson de lauriers-roses et de fusains 
s'écartait, laissant apercevoir la physiono-
mie de miss Simpson. 

Cette physionomie était encore plus dis-
gracieuse que d'habitude, décomposée 
qu'elle était par la stupeur et l'indignation. 

Et l'Anglaise, les yeux écarquillés, la bou-
che arrondie, s'exclamait soudain, en regar-
dant s'éloigner les trois hommes : 

!— Aoh 1 shocking 1 shocking 1 

XVI 
Une infamie 

Les salons du banquier Desplanques com-
mençaient à se vider ; car il n'était pas 
loin de une heure du matin... et la fin du 
bal approchait. 

Quelques couples infatigables tournaient 
encore, et parmi eus, se trouvaient Robert 
et Lucie, qui savouraient une dernière fols 
l'ivresse de se tenir enlacés. 

Mais les musiciens s'arrêtaient de jouer... 
et alors on voyait, de toutes parts, les in-
vités du banquier se diriger vers le ves-
tiaire. 

Robert tendit la main à Lucie. 
— Quand vous reverrai-je î interrogea 

tendrement la jeune fille. 
— Bientôt, car dès demain, je ferai part 

de nos projets à mon père, et il voudra 
certainement aussitôt en entretenir le vô-
tre... Et si celui-ci veut bien de moi pour 
gendre... 

— Et il voudra bien de vous ! affirma 
Mlle Desplanques avec une tranquille as-
surance. 

— Je reviendrai dans cette maison, pour-
suivi Robert, non plus en ami, non plus en 
camarade, mais en fiancé... 

Tous deux se turent un instant. 
Puis Lucie serrant doucement les doigts 

du jeune homme, murmura : 
— Robert, je suis heureuse ! 
— Je suis heureux, Lucie I répondit le fils 

du ministre. 
Sur ces mots ils se séparèrent. 
Lucie demeura sur place, suivant des 

yeux l'homme aimé. 
Quand elle eut cessé de le voir, elle se'di-

[rigea, toute pensive vers le salon cft son 

père recevait les adieux de quelques invités 
attardés. 

Elle attendit qu'ils se fussent tous éloi-
gnés. 

Après quoi, tendant son front angélique] 
au banquier, elle lui dit : 

— Bonsoir, mon père. A demain ! 
Mais M. Desplanques lui avaifl pris la 

main et, sur un ton affecteux qu'elle ne lui 
connaissait pas encore, demandait : 

— Tu es très fatiguée, mignonne S 
>■.— Non mon père. 
— Alors cela t'es indifférent de ne paa, 

te coucher immédiatement î... Je serais 
heureux de bavarder quelques instants aveo 
toi... 

— Mais très volontiers, mon père, accep* 
ta-t-elle, avec un léger tressaillement. 

En effet, à cette proposition extraordi-
naire — car c'était bien la première fois quai 
le banquier exprimait un tel désir •— eue 
s'était immédiatement dit : 

— Miss, en nous surprenant au palmaK 
rium, Robert et moi» a tout deviné...Elle ai 
fait part de nos projets à mon père, et II 
cherche à provoquer mes confidences. 

« Et, certainement, il est d'avance consen-
tant... Sans cela, il ne me parlerait pas aved 
cette douceur... avec cette visible satisfac-
tion... » | 

Des domestiques allaient et venaient dans; 
les salons, rangeant les sièges, éteignant 
les lustres et les appliques, surveillés dans, 
leur besogne par mis Simpson. . 

— Passons dans mon cabinet, invita M« 
Desplanques. 

Docilement, Lucie le suivit dans la pièca; 
qu'il venait de désigner et qui se trotmdlL: 
à l'étage supérieur de InôteL 

[La suitt a &emaiaj 
Maxime U lOSOU 



immense et nécessitera un certain 
temps. L'affaire entière a été élaborée, 
en mie d'une meilleure poursuite de la 
■juerre. L'inefficacité et l'irresponsabilité 
de l'ancien régime rendaient ce chan-
gement inévitable. Le peuple n'avait au-
cune chance d'obtenir justice tant que 
ta corruption se poursuivait sans impu-
nité. Ceci est le soulèvement de l'armée 
russe appuyée par le peuple. Le mou-
vement n'est pas dirigé contre la dynas-
tie, mais contfe un gouvernement irres-
ponsable, même parfois malhonnête, 
qui poursuivait la guerre d'une façon 
absolument inefficace et empêchait le 
peuple d'obtenir des vivres en suffi-
sance. 

La décision de l'empereur lui a 'été 
dictée par son palrfùtisme. Il n'a pas 
hé$itê à se sacrifier dWns l'intérêt de son 
pays. Jamais la Russie n'a été fatiguée 
de la guerre depuis qu'elle a commencé. 
FAle s'est montrée des plus anxieuses 
de la poursuivre résolument et de se 
débarrasser de la tyrannie allemande 
qu'on lui avait imposée. A présent que 
l'empire s'esj libéré des chaînes qui l en-
travaient, elle va poursuivre la guerre 
avec une nouvelle énergie afin d'attein-
dre le but qu'elle et ses alliés se sont 
imposé. Le Cabinet choisi par le peuple 
est composé d'ho'mmes ayant fourni des 
preuves de leur patriotisme et de leurs 
capacités de bons organisateurs. 

La guerre jusqu'à la victoire 
Paris, 17 Mars. 

A l'ambassade de Russie, dit l'Echo de Pa-
ris, en l'absence momentanée de M. Isvolsky, 
le conseiller de l'ambassade a lait, Mer, la 
déclaration suivUnte : 

Quels que soient les changements qui 
se produisent, la Russie sera plus ré-
solue que jamais à faire la guerre à ou-
trance jusqu'à la victoire finale ; et ja-
mais sa solidarité n'a été plus étroite 
avec ses alliés. 

Où est le tsar ? 
Paris, 17 Mars. 

D'après les derniers renseignements parve-
nus a Paris, Nicolas II serait en ce moment 
à Dr», au croisenserit des voies ferrées 
Pskof-Pétrograde et Vitebsk-Pétrograde. 

Lo Tsar avait quitté son quartier général 
pour rentrer à Pétrograde à. l'annonce de la 
révolution. Il rut rejoint en cours de route, 
par une délégation de la Douma qui lui de-
manda de signer son abdication. Le train im-
périal aiguillé sur une voie de garage est 
gardé par les troupes. 

Un discours à la Douma 
Pétrograde, 17 Mars. 

Dans la soirée, M. Kerensky, ministre de la 
Justice du Cabinet national, a harangué du 
haut des tribunes de la Douma des milliers 
de soldats et de citoyens qui lui ont fait une 
ovation dès son apparition. Il a annoncé que 
le gouvemement provisoire était entré en 
fonctions, en vertu d'un accord entre les dé-
légués des soldats et des travailleurs. Le 
LUmseil des délégués avait approuvé cet 
accord par plusieurs centaines de voix con-
tre quinze. / 

• Le premier acte du gouvernement, dit 
M. Kerensky. a été la proclamation immé-
diate de l'amnistie complète. Nos camarades 
de la seconde et de la quatrième Douma, illé-
galement bannis dans les toundras maréca-
geuses du nord de la Sibérie, seront immé-
diatement relaxés, ainsi que nos camarades 
détenus dans toutes les circonscriptions ju-
diciaires, du fait des anciens ministres du 
régime déchu, ceux-ci répondront devant la 
justice de tous leurs crimes contre le peuple. » 

Plusieurs voix : Aucune pitié pour eux. 
c Camarades, la Russie régénérée ne ■ re-

courra pas aux procédés honteux de l'ancien 
régime ; personne ne sera condamné sans 
jugement. Tous les prisonniers seront jugés 
par les tribunaux, et en public. 

î Camarades citoyens et soldats, toutes les 
mesures prises par le nouveau gouvernement 
seront publiées. Soldats, je vous demande 
votre concours. Une nouvelle* Russie est née 
et nul ne Téussira à arracher la liberté au 
peuple. N'écoutez pas les paroles des agents 
de l'ancien régime. Ecoutez vos officiers. 
iVivé la Russie ! » 

Ces parqies ont été saluées par des tonner-
res d'applaudissements. 

Prenant la parole après M. Kerensky, le 
chef travailliste Chkheidze, entouré de sol-
dats et d'officiers, a rendu hommage à la 
glorieuse fraternisation des soldats révolu-
tionnaires avec les héroïques travailleurs ré-
volutionnaires ; il a fait l'historique des 
efforts provocateurs récents de la police se-
crète qui a lancé dans la ville une proclama-
tion an sujet du massacre des officiers par 
les soldats il a exhorté les soldats a regar-
der les oïflciers comme des citoyens qui ont 
brandi le drapeau révolutionnaire et comme 
des frères dans la cause de la grande révolu-
tion et de la liberté russe. 

Les soldats, les officiers et les travailleurs 
ont porto M. Chkheidze en triomphe a tra-
vers la foule qui l'acclamait. 

Le parlement libérateur de la Russie 
Pétrograde, 17 Mars. 

Hier la Banque d'État et le3 autres institu-
tions de crédit ont repris leurs opérations. 
Aujourd'hui, le nouveau Cabinet passera en 
revue les troupes révolutionnaires. Le minis-
tre de la lustioe a ordonné d'arrêter tous les 
procès politiques en cours d'instance et de 
n'en pas faire d'autres. 11 a autorisé les avo-
cats Israélites à occuper des postes judiciai-
res Importants pour assurer le ravitaille-
ment de Pétrograde. 

Plus de soixante trains chargés de produits 
alimentaires sont partis hier dans la direc-
tion de la capitale, où déjà sur tous les mar-
chés et dans les magasins les prix des vivres 
ont baissé sensiblement. De nombreuses vil-
les adressent des télégrammes à la Douma, 
l'appelant unanimement la libératrice de la 
Russie. 

Le suffrage universel 
Pétrograde, 17 Mars. 

La conférence entre la Douma, l'Exécutif 
lt les délégués ouvriers a duré toute la nuit 
jusqu'à ce'matin 5 heures où un accord est 
Intervenu sur la période transitoire précé-
dant l'élection d'une assemblée constituante. 
L'Exécutif a insisté sur le complet rétablis-
sement de l'ordre public dans l'intérêt de la 
poursuite de la guerre avant que les élec-
tions aient lieu. Les ouvriers s'étant oppo-
sés tout d'abord aux propositions de l'Exécu-
tif, M. Kérenski, socialiste, a accepté le 
portefeuille de la Justice, à condition • que 
,1'assethhlée constituante soit convoquée ; les 
élections se feront sur la base du suffrage 
universel. 

La mort âe Sturmer 
et la terreur de Pïolopopoiî 

Pétrograde, 17 Mars. -, 
D'après certains journaux Sturmer serait 

rnort de pour au moment de son, arrestation. 
Dr, le correspondant du Times à Pétrograde 
aui a été admis au palais de Tauride dit 
l'avoir vu qui lisait attentivement les jour-
naux assis devant son bureau. Il note aussi 
l'accablement de M. Protopopoff, lequel 
étendu sur un sofa, semblait une ruine liu-
mathe. 

Copenhague, 17 Mars. 
Du New-York Herald : 
Un télégramme de VExtrabladet annonce 

que le consul de Russie à Haparanda dé-
clare que l'ancien premier ministre germa-
nophile, M. Sturmer et le ministre de l'in-
térieur, M. Protopopoff, ont été assassinés. 

L'enthousiasme â Moscou 
Moscou, 17 Mars. 

La population do Moscou a accueilli les 
événements de Pétrograde avec enthousias-

: me ; aucun désordre n'a été signalé dans la 
ville où les troupes de la garnison fraterni-
sent avec le peuple. 

Dans les rues circulent de nombreux grou-
pes de soldats, accompagnés d'officiers, qui 
mêlent leurs acclamations à celles de la po-
pulation civile. Le général Kroswosld et le 
orétet Aa Dolice. qui essayaient de s'opposer 

au mouvement, ont été mis en état d'arresta-
tion. 

A la Douma municipale, une Commission 
provisoire, formée de ir>0 membres, s'est réu-
nie et a élu un Comité exécutif provisoire 
composé de 15 membres ; c'est le colonel 
Grousinow, président de la Commission exé-
cutiVe des Zemtvos, dp gpuyerneiwent uj; 
Moscou, qui prend la . commanriement-.-dos 
troupes. 

L'évasion des criminels 
de droit commun -
Pétrograde, 17 Mars. 

Des ordres sévères ont été donnés pour 
que le3 criminels de droit commun qui se 
sont échappés des prisons au moment de 
la libération des prisonniers politiques, soient 
'arrêtés. Un certain nombre ont déjà été re-
pris ; quelques-uns, cachés sûus des unifor-
mes de soldat, étalent entrés dans des mai-
sons particulières volant, pillant, menaçant, 

i L'ordre a été donné de tirer contre ceux qui 
résisteraient à leur arrestation. 

Des perquisitions légales' sont faites par 
des patrouilles qui portent des insignes dis-
tinctlfs et qui sont munies d'une autorisation 
écrite. 

Nouvelles arrestations 
Pétrograde, 17 Mars. 

Parmi les arrestations qui ont été opérées 
en ces dernières vingt-quatre heures, figu-
rent le général Zein, gouverneur général de 
la Finlande ; le général Rennenkampf, et 
l'ancien secrétaire d'Etat, M. Kryjanovsky. 

L'opinion du révolutionnaire 
prince Pierre Eropotkine 

Paris, 17 Mars. 
Le correspondant du Petit Parisien à Lon-

dres télégraphie à la date du 16 mars : 
■ J'ai pu m'entretenir avec quelques-uns des 
révolutionnaires russes de Londres ; le prince 
Pierre Kropotkine, le plus connu de tous, 
a nettement déclaré cet après-midi qu'à son 
avis, la chute de l'autocratie est définitive 
en Russie. 

— Vous me voyez, dit-il, absolument ravi 
du succès qui, après cinquante ans de lutte, 
vient enfin do couronner les efforts de ceux 
qui se sont voués à l'émancipation du peu-
ple russe. 

Désormais, la Russie doit consacrer toutes 
ses forces à libérer son sol, à se débarrasser 
à jamais dê l'influence allemande et à éta-
blir une Pologne libre et indépendante. 

Etant donnée l'union qui règne dans l'ar-
mée, la nation russe sortira victorieuse de la 
guerre et aidera ensuite, je l'espère, les Al-
lemands à se libérer du joug des Hohenzol-
lern. 

Ce que dit le fils de Tolstoï 
Eoulder (Colorado), 17 Mars. . 

Le comte Tolstoï, fils, qui fait actuellement 
des conférences aux Etats-Unis, a déclaré 
quil croit que le résultat du renversement'du, 
gouvernement russe et do l'abdication du tsar 
sera une poursuite plus victorieuse de la 
guerre par un gouvernement plus libéral. 

Le rôle du régiment de la garde 
Preobrajensky 

Pétrograde, 17 Mars. 
Une importante part dans le succès de la 

révolution appartient aux officiers et aux sol-
dats du régiment de la garda Preobrajensky, 
qui, par l'assistance prompte et bien organi-
sée qu'ils ont prêtée au gouvernement provi-
soire, a permis au pays de se débarrasser du 
vieux régime sans passer par les épreuves 
terribles de la guerre civile. 

Ajoutons, a cette occasion, due le.régiment 
Preobrajensky avait pris part au mouvement 
révolutionnaire du 25 décembre 1S25, protes-
tant contre l'accession au trône de Nicolas I" 
aux lieu et place de son frère aîné, le grand-
duc Constantin. 

Le tsar remet le commandement 
des armées au grand duc Nicolas 

Paris, i7 Mars. 
' Un télégramme Westnick annonce eue le 

tsar a résigné le commandement suprême 
les armées en faveur du grand-duc Nicolas. 

Les germanophiles traqués 
Londres, 17 Mars. 

On mande. de Pétrograde au Times que 
jeudi,, la population, animée de sentiments 
violemment germanophobes, a systématique-
ment recherché toutes les personnes soupçon-
nées de germanophilie ou portant des noms 
et des titres allemands. . 

La comtesse Klein Michaël, accusée d'être. 
une« espionne allemande, a été découverte à 
la légation de Chine et a été également ar-
rêtée : le baron Stokelberg. qui avait tiré 
de ses fenêtres eur les soldats.- a été arraché 
de 6a maison et exécuté sommairement sur 
le quai. ««■". . 

Le nouveau gouvernement a découvert une 
liste d'espions et d'agents provocateurs ; des 
énormes forces policières constituées par M. 
Protopopoff, quatre mille agents ont été tués 
ou faits prisonniers, les autres ayant perdu 
confiance dans le retour do l'ancien régime, 
60 cachent. Aussi, la fusillade des toits a-t-
eilo presque complètement cessé. 

Les fabriques de poudres d'Okhta ont con-
tinué de travailler sans interruption pen-
dant les tro.ubles, ce qui prouve le patrio-
tisme des ouvriers ; les usines Poutiloff et 
les autres usines de munitions ont partiel-
lement repris le travail hier. On croit que 
tous les ouvriers auront repris leur travail 
demain. 

Les officiers reconnaissent 
le nouveau régime 

Pétrograde, 17 Mars. 
Les officiers qui se trouvent à Pétrograde 

et qui fraternisent avec le peuple, ont. 6ur 
l'invitation du Comité Exécutif de la Douma, 
tenu une réunion, dans laquelle ils ont voté 
un ordre du jour disant : 

« Reconnaissant que pour mener la guerre 
à sa fin victorieuse il est indispensable de 
rétablir au plus vite l'ordre, de procéder à 
un travail solidaire à l'arrière et à. l'armée, 
décident à l'unanimité de reconnaître le 
pouvoir du Comité Exécutif de la Douma en 
oe qui concerne l'administration de l'Etat 
russe jusqu'à, la convocation d'une assemblée 
constituante. » 

Les décisions 
du gouvernement provisoire 

Pétrograde, 17 Mars. 
Le gouvernement provisoire a nommé le 

député Roditcheff, ministre pour les Affaires 
de Finlande, et lui a donné l'ordre de se 
rendre cette nuit à Helsir.gsfors. 
' Sur l'ordre du gouvernement provisoire, 
le commandant de la flotte de la Baltique, 
amiral Napenine, a fait arrêter l'ancien gou-
verneur de la Finlande, M. Seyn, et l'ancien 
vice-président du département économique du 
Sénat de Finlande, M. Poerovitinow., 

L'ordre règne 
Pétrograde, 17 Mars. 

La ville de Tsaritzil a télégraphié à rétro-
grade, qualifiant la Douma de sauveur de la 
Russie. Le rescrit du tsar suspendant les 
séances de-la Douma et du Conseil de l'em-
pire avait été télégraphié dans les provinces ; 
mais la censure avait laissé ignorer aux mê-
mes provinces les événements de Pétrograde 
et l'avènement de la révolution. 

A Rostof sur le Don, l'annonce du rescrit 
arriva' au moment où une grande réception 
était faite à la délégation française. La mu-
sique s'arrêta aussitôt et les invités *et leurs 
hôtes se dispersèrent silencieusement. Tout 
le monde à l'exception des extrémistes sou-
pire après lo règne1 de l'ordre. 

Le contraste est grand avec la corruption, 
la désorganisation, l'anarchie intérieure de 
l'ancien régime. L'ordre se maintient et le 
mot liberté est la devise de la révolution. 
Tous les télégrammes de province indiquent 
que des mesures actives sont prises pour le 
maintien de ltordro.. 

i^es municipalités et les zemstvos sont 'les 
premières a maintenir l'ordre ; elles se sont 
assuré le concours des paysans, des soldats, 
des travailleurs et des cheminots. Les servi-
ces des chemins de fer n'ont pas été un ins-
tant interrompus. Des centaines de vagons 
jusqu'ici inemployés circulent activement 
pour apporter dés vivres dans les centre-s 

populeux menacés par la famine, alors que 
les profiteurs se gorgeaient. Des réquisitions 
peuvent être faites partout dans les entre-
pôts de blé et les grains devront être vendus 
à des prix raisonnables. 

Les Comités locaux ont le droit de saisir 
temporairement tous les biens terriens de 

fplus do .12-5.hectares, toisant .appel à la cons-
wiehc»-«t.au-'Sewtlment .-de- devoir et d'huma-
nité. Le gouvernement a invité les paysans 
à apporter des grains, t Donnez ce que vous 
pouvez a-t-il dit, nous faisons comme l'An-
gleterre appel à votre honneur •. 

Cette' confiance est certainement justifiée, 
quelques cas d'ivresse se sont produits ils 
ne provoquent-que le dégoût exprimé à haute 
voix et les ivrognes sont promptement mis 
au violon. 

Tout le monde se rend compte qu'il reste 
énormément à faire, comme M. Milioukoff l'a 
dit dans son brillant discours des couloirs 
de la Douma, après sa nomination comme 
ministre des Affaires étrangères, la plus 
grande partie de la tâche de la nation est en-
core à accomplir. 

Les citadelles de l'ancien régime Pierre-et-
Paul, le Kremlin et Schluesselburg ont été 
prises, mais la nation a le devoir de créer d.a 
nouvelles dépenses et une nouvelle sécurité-

■ EU WGLETEBBE 
Les travaillistes 

Londres, 17 Mars. 
Les ministres travaillistes, les chefs des 

travailleurs de la Grande-Bretagne, les tra-
vaillistes du Parlement et les syndicats bri-
tanniques ont adressé aux chefs du parti du 
travail russe, MM. Kerensky et Chkhmeidze, 
à la Douma de Pétrograde, le télégramme 
suivant : 

Le' travail organisé de la Grande-Bretagne en-
visage avec la plus protondo sympathio les efforts 
du peuple russe pour sa» délivrer du pouvoir réac-
tionnaire qui entrave sa marche vers la victoire 
Les travailleurs britanniques et [rançals se sont, 
depuis longtemps, rendu compte qu'il est néces-
saire de renverser le despotisme de l'Allemagne 
s'ils veulent ouvrir la voie au développement libre 
et pacifique des nations européennes Cette convic-
tion leur Inspire de' lairc des efforts et des sacri-
fices sans précédents et ils s'attendent avec con-
fiance à avoir l'aide des travaUleurs russes pour 
atteindro le but que visent tous leurs efforts. 

Nous espérons, bien vivement, que vous ferez 
bien comprendre à vos partisans que tout relâ-
chement clans leurs efforts serait un désastre pour 
lés camarades qui combattent dans les tranchées 
et la ruine de nos espoirs communs de régénéra-
tion sociale. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Paris, 17 Mars. 
Un zeppelin a été abattu à 5 h. £»0 ce 

matin à Compiègne. Tous les occupants 
ont été carbonisés. 

Compiègne, 17 Mars. 
C'est dans la ville même qu'un zeppelin a 

été abattu cette nuit. L'aéronef est tombé en 
flammes sur un mur séparant deux jardins. 
Tout l'équipage a été carbonisé ; il ne reste 
plus de l'appareil que la carcasse et des débris 
informes. 

Paris, 17 Mars. 
Le zeppelin qui a été abattu ce matin à 

Compiègne par notre artillerie anti-aérienne 
survolait la ville à 3.500 mètres lorsqu'il a 
été atteint par un projectile. Il s'est aussitôt 
enflammé et est resté pendant deux ou trois 
minutes en l'air puis s'est écrasé sur le sol. 
Il est tombé sur les murs de clôture de jar-
dins contigus et s'est séparé en deux. 

Avant de tomber il a jeté ses bombes qui 
sont tombées dans la campagne. La plupart, 
d'ailleurs, n'ont pas éclaté. Aucune victime 
dans la population, aucun dégât aux maisons 
âvoisinant le point de chute. 

L'épave brûle encore, l'équipage a été car-
bonisé. Quelques hommes se sont jetés par-
dessus bord et se sont tués dans leur chute. 

Londres, 17 Mars. 
Le bureau de la Presse communique à m; 

nuit 20 la note suivante : 
Des dirigeables ennemis ont attaqué les 

comtés du SudrEst. Hier soir, des bombes 
ont été lancées sur le comté de Kent. Le 
raid continue. Un autre communiqué sera 
publié dans la matinée. 

Le pilote d'un avion allemand 
taé en Hollande 

Amsterdam, 17 Mars. 
Le Handclsblatt raconte que des soldats 

hollandais ayant, dirigé une violente fusil-
lade sur un aéroplane allemand qui a sur-
volé mercredi le territoire hollandais près 
des fortifications de l'Ecluse, ont blessé le 
pilote à l'épaule. Celui-ci a atterri en Hol-
lande, mais repartant aussitôt, il a survolé 
la frontière et atterri en Belgique. 

En dehors du pilote, il y avait deux ob-
servateurs à bord de l'avion. Les; Allemands 
disent que le pilote qu'ils ont emporté sur 
une civière était mort. 

ïïn avion italien survole la Suisse 
Berne, 17 Mars. 

Le 15 mars, à 4 h. 30 du soir, un biplan 
italien venant des environs de Varèse a 
survolé notre frontière près de Pedrinate. 
Après avoir tournoyé au-dessus de Chiasso, 
il a filé dans la direction de Stabio. L'avion 
est revenu à 5 heures du soir au-dessus de 
Chiasso. Nos postes ayant ouvert le feu, il 
disparut quelques minutes après dans la di-
rection de Côme. 

Le Fart! soslalisle français 
et la Hé¥©Sotiosi rosse 

Paris, 17 Mars. 
L'Humanité publie le manifeste suivant 

du parti socialiste français au parti socia-
liste russe : 

A' nos frères de Russie, 
Les socialistes français saluent avec en-

thousiasme la révolution russe. Comme la 
révolution française, elle est l'œuvre du peu-
ple, du Parlement et de l'armée . 

En prenant résolument sa place parmi les 
grandes assemblées parlementaires, en ren-
versant l'ancien régime, en libérant les pri-
sonniers politiques, la Douma a réalisé l'unité 
de la nation russe pour sa défense. Elle a re-
mis aux mains du peuple les destins du 
pays. Par ce grand acte, elle affirme que la 
guerre doit avoir pour conclusion la liberté 
politique des peuples et l'indépendance des 
nations. 

Puisse cette révolution, qu'ils ont toujours 
appelée de leurs vœux comme la condition du 
progrès démocratique et de la paix définitive 
dans lo monde, dicter leur attitude aux pro-
létariats socialistes d'Allemagne et d'Autriche-
Hongrie. Elle les replace en face de leurs 
responsabilités. . . 

Les socialistes russes, qui ont tant lutté et 
tant souffert depuis un demi-siècle, se sont 
associés de tout leur effort à l'œuvre natio-
nale de libération. Ils y ont intimement par-
ticipé dans le Comité exécutif et, dans le 
gouvernement issu de la révolution, ils consa-
creront toute leur énergie à la défendre et à 
la développer. Les socialistes français s'en 
réjouissent. 

En allant ainsi vers ses destinées nouvel-
les, la Russie a resserré son alliance avec les 
démocraties occidentales et elle est. entrée 
dans le grand mouvement qui entraîne vers 
le progrès des institutions politiques les peu-
ples d'Europe, d'Amérique, d'Asie et qui pré-
pare la Société des Nations. 

(Suivent les signatures.) 

Au nom des congressistes. M. Jules Clère a 
remercié M. Pierre Decourcelle et les autres 
organisateurs du Congrès du Livre, et le pré-
sident après avoir répondu à ces remercie-
ments, a exprimé la pensée émue do tous les 
assistants à l'égard de ceux des leurs qui 
sont morts pour la Patrie. 

Avant de se séparer, le Congrès a nommé, 
pour poursuivre son œuvre, une Commission 
exécutive composée de trois représentants de 
chacune des trois associations organisatri-
ces : la Société des gens de lettres, le Cercle 
de la librairie et le Comité du livre, et l'on 
6'est donné rendez-vous après la victoire. 

A la cantine 14.000 repas à 0 fr. 35 ont été 
servis. 

11 a été également annoncé que dans quel-
ques jours seront inaugurés les'Repas de Fa-
milles, fondés par les soins de l'Entr'aide. 

La Réouverture pîidienns 
des Théâtres, Concerts el Cinémas 

M. Maîvy, ministre de l'Intérieur, avait 
convoqué les présidents des associations de 
directeurs de spectacles : MM. Frank, pour 
les théâtres ; Dufrenne, pour les càfés-con-
certs et music-halls ; Brésillon, pour les ci-
némas. Il leur a annoncé la prochaine réou-
verture journalière dos salles de spectacle, à 
la condition qu'elles ne soient pas chauffées 
et que l'éclairage y soit réduit. 

La réponse du ministre intéresse également 
Marseille juisquo toute modification au ré-
gime des théâtres de notre ville dépend de la 
décision ministérielle. 

Paris, 17 Mars. 
A la suite de la décision de M. Malvy, mo-

tivée par radoucissement de la température, 
le préfet de police a pris, pour Paris et les 
communes du département de la Seine, les 
dispositions suivantes, qui atténuent la limi-
tation de l'ouverture des salles de spectacles 
et de réunion : 

• A partir du mardi, 20 mars, les théâtres, 
concerts, cinématographes et autres établisse-
ments analogues, visés par l'ordonnance du 
7 février dernier, pourront donner des repré-
sentations tous les soirs, à moins qu'il ne soit 
disposé autrement par leur arrêté particulier 
d'autorisation, et des matinées deux fois par 
semaine. 

î Les salles de ces établissements ne seront 
pas chauffées. Leur éclairage comme celui de 
leurs accès sera réduit au strict minimum ». 

Paris, 17 Mars. 
Le Congrès national du Rivre a clos aujour-

d'hui les travaux de sa première session par 
une réunion plénière où ont été relus et votés 
définitivement les vœux discutés et adoptés 
les jours précédents dans les séances de sec-
tions. 

Mort au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom : 

De M. Lucien Mazoyer, du Groupe Ferrer, 
fondateur de la Coopérative ouvrière l'Ega-
litaire, soldat au 4° zouaves, tué à l'ennemi 
le 15 décembre 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de 
la famille du' glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 9 février ç-u 9 mars 1917, aura 
lieu le lundi 19 mars 1917, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue da la République. 6, 
paiera du numéro 4.001 et au-dessus du l<sr canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.O01 à 2.250 des 3* et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8, paiera 
du numéro 4.001 a 4.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 4.001 et au-dessus du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera £u 
numéro 2.751 à 3.250 du 7' canton. 

La perception flu boulevard Théodore-Thurner, 12,. 
paiera du numéro 3.501 à 4.000 du il' canton. \ 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 4.001 et au-dessus du 9" canton. 

La conférence 
dn général Malleterre 

Sous le patronage du Comité « l'Effort de 
la France et des Alliés », la conférence du gé-
néral Malleterre sur l'Effort militq-ire de la 
France, avec films du service cinématogra-
phique de l'armée, s'annonce pour lundi soir, 
à 9 heures, à l'Opéra Muncipal, comme une 
brillante solennité patriotique. Les conféren-
ces déjà données par le général à Paris et 
en province ont obtenu un très vif succès et 
produit une grande impression . 

Les glorieuses blessures reçues à la vic-
toire de la Marne par notre hôte éminent. ont 
permis de l'élire à la présidence de l'Asso-
ciation nationale des mutilés de la guerre. 
Il sera entouré à la conférence par les prin-
cipales autorités militaires et civiles et les 
membres du Comité, MM. Pierre, Artaud. Es-
trine et Havard. Il est conseillé aux invités 
de s'assurer leurs places à l'avance au bu-
reau du théâtre. 

Union des pères et des mères 
dont les fils sont morts 

pour la Patrie 
Le Comité départemental de 1' « Union » a 

tenu sa première séance jeudi dernier à la 
Préfecture ; il s'est occupé spécialement de 
la question des secours à accorder aux pa-
rents en deuil et de celle du rapatriement de 
la dépouille des enfants du Midi, à la vail-
lance desquels la Chambre des députés ren-
dait hier à nouveau justice. 

Le Comité tient à indiquer que le but essen-
tiel de 1' » Union » consiste à garder, à ho-
norer la mémoire des morts de la guerre et 
s'efforce d'adoucir des infortunes. Elle s'em-
ploie, à faire les démarches administratives 
et • voudrait 'enfin pouvoir réaliser, après 
l'épreuve sanglante, une œuvre d'union. 

Peuvent être membres titulaires, toute per-
sonne ayant perdu un être cher à la guerre. 
On s'inscrit comme membre adhérent, à la 
caisse de l'Association. La cotisation poul-
ies membres titulaires est fixée au minimum 
de un franc par an, 127, boulevard Boisson, 
Marseille. 

A l'Amicale de la Police 
L'Amicale des Employés de police a re-

cueilli pendant le mois de février 1917 (31° 
versement), la somme de 431 francs qui ont 
été remis à M. le préfet pour les blessés fran-
çais. Le total des versements effectués s'élè-
vent à la' somme de 32.038 francs. Il a été 
distribué aux veuves et orphelins de la po-
lice par la Caisse d'assurance au décès, la 
somme de 63.393 francs. Total des deux cais-
ses réunies : 95.431 francs. 

Au Livre d'Or de la police, l'Amicale a à 
inscrire le nom du camarade Santarelll Xa-
vier, gardien de la paix tué à l'ennemi. 

Elle salue ce héros et adresse à la famille 
ses condoléances émues. 

Une nonveiîe association 
des blessés et mutilés 

La corporation des courtiers inscrits et non 
inscrits près la Bourse de Marseille, se pré-
pare à créer une association de blessés et 
mutilés de la guerre appartenant à la corpo-
ration, pour demander aux négociants fran-
çais et étrangers de favoriser dans les affai-
res ceux qui ont versé leur sang au service 
du pays. S'adresser à M. Richou, 9, place de 
la Bourse. 

Les soldats aveugles 
doufole-mancliots 

L'Association Valentin Haùy, qui réédu-
que 15s soldats aveugles douwe-man.chots, à 
Paris et dans ses filiales de province, un 
grand nombre d'aveugles de la guerre, 
appelle l'attention sur la situation d'un cer-
tain nombre de soldats qui, outre leur cécité, 
sont amputés des deux mains. Incapables 
d"un travail quelconque, ils auront besoin, 
tant qu'ils vivront, d'une assistance, pour 
ainsi diire de tous les instants. 

L'Association, pour l'assurer, voudrait pou-
voir constituer un fonds spécial de secours 
et recevra avec reconnaissance tous les dons 
qu'on voudra bien lui adresser à cet effet, 
9, rue Duroc, à Paris, ou à son président, 
M. NoblemaiTe, 5S, rue la Boëtie. 

L'Entr'aide féminine 
L'Entr'aide Féminine a tenu hier après-

midi, dans son nouveau local, rue Gyptis, sa 
seconde assemblée générale. Au cours de 
cette réunion ont été exposés les magnifiques 
résultats obtenus pendant l'année 1916. L'En-
tr'aide s'est occupée de 3.999 affaires ; elle a 
fait confectionner pour l'Intendance militaire 
105.500 pièces diverses et le salaire des ou-
vrières employées s'élèvent à 35.939 francs. 

Notules Marseillaises 

Passez, muscade ! 
Et les contribuables marseillais ont il mil-

lions 182.000 francs à payer en un an, après 
la clôture des hostilités. Il y a suffi d'une 
heure de réunion pour le Conseil municipal. 
Les contribuables n'ont appris cette nouvelle 
charge que par le compte rendu publié par 
les journaux. 

Suivant l'habitude, les conditions des em-
prunts ont été discutées et adoptées dans le 
silence des bureaux et des Commissions plé-
nières. 

On aurait pu pourtant élever quelques cri-
tiques. Malgré l'avis de M. Rossi, l'emprunt 
ressort en effet très cher. On aurait pu trouver 
élevé le coût de l'impression des bons qui, à 
1 fr. 50 % sur le montant nominal atteint 
165.000 francs. Il faut penser que le graveur 
aura une large rémunération. 

On aurait souhaité encore que — au lieu 
d'emprunter uniquement pour combler le dé-
ficit — la Ville émît un emprunt global qui, 
en convertissant la dette passée, eût pu lui 
ouvrir du crédit pour l'avenir. 

On aurait pu appuyer les critiques de M. 
Canavelli. 

. Mais le contribuable a connaissance de la 
note à payer, mais n'est pas autorisé à la 
discuter, du moins, à Marseille, et pour le 
moment. 

Chronique Locale 
En raison des congés de Pâques, la date 

d'ouverture de la session d'examen pour 
l'obtention des bourses dans les lycées et 
collèges est reportée, en ce qui concerne les 
aspirantes, du 29 mars au jeudi 19 avril. 

Conseil de guerre. — Dans sa 6éance d'hier, 
lo Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

D. ... classe 1911, 119» d'infanterie, coups et Mes-, 
sures volontaires, rébeUion, outrages, menaces en-' 
vers un supérieur pendant le service : 5 an3 de 
travaux publics. 

R..., prévenu civil, achat d'effets miltarres : 1 an 
de prison par détaut. \ 

K..., UraUleur marocain, dépôt d'Arles, vol en 
chemin de far d'un portemonnaie au préjudice 
d'une voyageuse : 2 ans de prison et 2 ans d'In-
terdiction de séJouT. 

E.... et M..., père et fils, prévenus civils, tous 
trois Inculpés de vol et de recel d'effets militaires 
au camp des Sénégalais à Saint-Raphaël, condam-
nés, savoir : R..., 7 jours de prison et 16 fr. 
d'amende ; et M..., père et fils, 6 mois de prison et 
50 lr. d'amende chacun. 

L'appel que le Petit Provençal a adressé 
en faveur de cette pauvre femme de mobilisé, 
laquelle a été si cruellement éprouvée par 
la perte de trois fils en quelques jours, a 
été entendu. Grâce à la générosité de nos 
lecteurs, une somme de 575 fr. 85 a été re-
mise à cette bravo femme habitant le quar-
tier de la Blancarde. Elle nous prie d'adres-
ser ses vifs remerciements à tous ceux qui 
lui sont venus en aide dans son grand mal-
heur. ^ 

L'impôt sur le revenu. — Le maire de Mar-
seille informe les contribuables que le rôle 
de l'impôt général sur le revenu de l'année 
1916 est publié et mis en recouvrement à par-
tir de ce jour, 18 mars. 

Nous apprenons avec un véritable plaisir 
que notre concitoyen, le caporal Adrien Ar-
faud, président de l'Autocycle-Club de Mar-
seille et de l'Union des Volontaires, ancien 
agent de liaison motocycliste d'une division 
d'Orient, vient do recevoir la Médaille de la 
Bravoure en argent du gouvernement royal 
de Serbie. 

Nous lui adressons toutes nos 6incères féli-
citations, ainsi qu'à son père, le commandant 
G. Artaud, chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la Croix de guerre avec palme, sur 
le front depuis le début des hostilités.' 

Pour un billet do 1.000 francs trouvé. — 
■Avant-hier soir, la jeune Luciani Ursule allait 
acheter des bottines au magasin, 1, rue 
Sainte-Barbe, et, en paiement, elle donna un 
billet de 1.000 francs qu'elle venait de trou-
ver, affirma-t-elle. Méfiante, la gérante du 
magasin voulut aviser la police. Mais une 
femme intervenant, se chargea de trouver un 
agent de la Sûreté..Et bientôt le nommé Ver-
golo Jules, 47 ans, camelot, demeurant rue 
(l'Aubagne, 22, se présenta, questionna la 
jeune Luciani qu'il entraîna au dehors, se 
fit remettre le précieux billet et s'éloigna. Il 
était arrêté peu après par la brigade Blein, 
de la Sûreté, et écroué. 

Les vieillards infirmes et incurables assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu de-
main, de 9 à 4 heures, sans interruption, pour 
les assistés des 1", 2e et 3' cantons, et mardi 
pour ceux des 4° et 5° cantons. 

A l'audience des flagrants délits. — Nous 
avons signalé en son temps l'arrestation 
d'un certain Pierre Yssautier qui, le 6 mars 
dernier, à la Trésorerie Générale, avait réussi 
h enlever à un receveur des Contributions 
Indirectes une somme de 9.000 francs qu'il 
avait momentanément déposée près de lui. 
Pierre Yssautier, traduit hier à l'audience 
des flagrants délits, a été condamné à deux 
ans de prison et cinq ans d'interdiction de 
séjour. 
vu Deux pickpockets d'origine grecque, ar-

rêtés au moment où ils essayaient de subs-
tituer à une femme son portemonnaie. sur 
une plateforme de tramway, comparaissaient 
à cette même audience. Ces deux individus, 
nommés Paraskoivast et Spagniens, ont été 
condamnés à treize mois de prison et cinq 
ans d'interdiction de séjour. 

Les originaires de Bagdad résidant à Mar-
seille, désirant exprimer leur joie à l'occa-
sion de l'occupation de cette ville et de sa 
libération du joug turc par l'armée de Sa 
Majesté britannique, ont transmis un télé-
gramme de félicitations au gouvernement 
britannique, et ont remis au consul général 
de Sa Majesté, la somme de 10.400 francs 
pour la Croix-Rouge auprès des armées en 
Mésopotamie et l'ambulance anglo-française 
à Marseille. 

Mort suspecte. — Avant-hier matin, vers 
5 heures, Mlle Baptistine Filly, âgée de 
70 ans, rentière, demeurant boulevard Bonne-
Grâce. 55. était trouvée morte dans sa cui-
sine. Le docteur Bouyer, appelé à constater 
le décès, réserva son diagnostic et fit aviser 
la police, la mort de Mlle Filly lui paraissant 
suspecte. Dans ces conditions, M. Chambeu, 
commissaire de police, a fait transporter le 
cadavre au dépositoire de Saint-Pierre aux 
fins d'autopsie. _^ _ 

Accident d'auto. — Boulevard Saint-Char-
les, avant-hier soir, vers 5 heures, le che-
val du camion sur lequel se trouvait M. Louis 
Servy, 64 ans, demeurant boulevard Ron-
del, 15, prenait peur à la vue d'un camion-
auto, contre lequel il allait buter. Le choc 
projeta M. Servy à terre do si malheureuse 
façon qu'une roue du camion-auto lui écrasa 
le pied gauche. L'infortuné a été transporté 
dans un état grave à la Conception. 

Une rafle d'Arabes. — La Sûreté a opéré, 
avant-hier soir, entre 5 et 8 heures, une im-
portante rafle dans les quartiers des Carmes 
et Saint-Martin; Cent trente-cinq Arabes sus-
pects ont été arrêtés et conduits au commis-
sariat central, où la situation de chacun a été 
examinée hier. Hier soir, une trentaine de 
ces individus avaient été écroués soit pour 
port d'armes prohibées, interdiction de séjour 
ou vagabondage. Une dizaine étaient en con-
travention avec la loi militaire et un indi-
vidu faisait l'objet d'un mandat d'arrêt. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Avis. — Sur la demande de 

M. le maire, la Compagnie des Tramways a bien 

voulu mettre, pour lundi matin, deux tramways 
supplémentaires, a 6 heures. 45 et à 7 heures 10, 
pour permettre aux exemptés et réformés do sa 
rendre à la Préfecture où Us doivent passer la. 
visite ce Jour-là. 

Trianon-Cmêma. — Matinée et soirée. 
Modem Cinéma. — Matinée et soirée. 

L'ESTAQUE-PLAGE. - Comité de SolldiU 
rttè Nationale. — La dernière souscription en fa-i 
veur do l'alimentation des prisonniers a donnâ. 
d'excellents résultats. Lo Comité adresse ses réméré 
cléments aux donateurs et tait un nouvel appel 
à la générosité do 3a population, 

AIX. — Les primes d Voléieulture pour l'an-
née 1916 sont payables chez M. le percepteur, rua 
du Quatre-Septembre, 2. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, M. La*' 
rie, rue des Cordeliers. 

Conférence. — Aujourd'hui, à 5 heures 30, no 
Théâtre municipal, une conférence sera faite par 
le docteur d'Astros et M' Bergasse, du barreau da 
Marseille, délégués do l'œuvre anUKucorculeuao 
d© Marseille. 

Football. — C'est aujourd'hui qu'aura lieu an 
Pigonnet une grande réunion sporUve avec deux< 
grands matahes de football association entre les 
équipes premières du Sporting-Club Marseillais et 
do l'U. S. G. ; mach amical entre les équipes! 
deuxièmes de l'U. S. S. et de l'U. S. G. Quatre 
superhes courses a pied termineront cette bella 
réunion. Par suite d'un match de championnat, 
lo Rugby-Club Toulonnais a ajourné son match 
dans notre viUe à une date ultérieure. 

,-, ,» 

Défense d'abattre 
les Vaches laitières 

te préfet rappelle son arrêté 
Des abus ayant été signalés malgré les dis-

positions prises pour les empêcher, le préfet 
des Bouches-du-Rhône, en présence des diffi-
cultés que présente la production du lait, 
vient de rappeler son arrêté du 10 août 1914J 
dont l'article premier est ainsi conçu : 

Jusqu'à nouvel ordre et dans toute Vétendue\ 
du département des Bouches-du-Rhône, il est 
formellement interdit à tout propriétaire de\ 4 
vaches laitières susceptibles de fournir un&f 
quantité, même réduite, de lait de bonne quai 
lite, de s'en défaire pour la boucherie. 

L'arrêté prévoit que des poursuites seronfi 
exercées contre toutes les personnes (proprié-
taires, courtiers et bouchers) qui contreviens 
dront à ces prescriptions. De nombreux exemv 
plaires de cet arrêté ont été à nouveau 
che dans tout le département. 

_—«S,» , j 

LA FOIRE DE LYON 
Lyon, 17 Mars. 

La Foire • de 1917, qui s'ouvre demain' 
dans notre ville, a dépassé les espérances 
les pius optimistes. Alors que 790 stands seu-
lement avaient été aménagés en 1916, 2.320 
stands ont été nécessaires pour cette année. 
Ces stands sont occupés par 2,563 adhérents, i 
se répartissant, par nationalité, de la façoo 
suivante : 

Français, 2.169 ; Anglais, 43 ; Américains. 
2o ; Italiens, 105 ; Suisses. 163 ; Espagnols, 29; 
Hollandais, 8 ; Russes 4 ; Suédois 1 ; Bel" 
gique. 3 ; Chine, 2 ; Japon, 3 ; Portugal. 5 i 
Mexique, 3. 

Voici, d'autre part, le programme des ma-
nifestations d'ordre économique et commeri 
cial qui se dérouleront, dans notre ville peni 
dant la durée de la Foire de 1917, du 18'marâ 
au 1" avril : 

Dimanche /s mars, a 10 heures, au Grand-Théâ-
tre, place do la Comédie : réunion générale des 
parUclpants à la Foire de 1917, sous la présidence 
do M. Achille Lignon, ancien président du Tribu-
nal de Commerce de Lyon, président du Comité da 
la Foire, assisté des autorités civiles et militaires 
et du Comité d'organisation. 

Dimanche 25 mars, à 10 heures, visite offlcielia 
do la Foire par MM. Clémcntel, ministre du Com-
merce, de l'Industrie et do l'Agriculture; et M. 
Herriot, maire de Lyon, sénateur du RhOne. mt-v 
nistre des Travaux publics, du Ravitaillement et» 
des Transports, président du Comité d'organisa-
tion. 

A 2 heures : Palais du Conservatoire quai da 
Bondy : Congrès des Mines et de la Métallurgie, 

Lundi îo mars, à 9 heures et a 2 heures : Palais! 
du Conservatoire, quai de Bondy : Congrès da 
l'Agriculture. 

Jeudi 29 mars, à 9 heures et à 2 heures : Palais 
du Conservatoire, quai de Bondy : Congrès do la 
Folro de Lyon. 

Vendredi S0 mars, à 9 heures et à 5 heures s 
Palais du Conservatoire, quai de Bondy : conti-
nuation des travaux des Congrès de la Foire. 

Quotidiennement, le service cinématographique da 
l'armée donnera des matinées cinématographiques 
au Palais du Conservatoire, quai de Bondy, grande 
salle des fêtes. 

Le programme de ces matinées comorendra des 
rûms se rapportant tout particulièrement à l'effort 
économique et militaire de la Franco. 

A FOpéra municipal , 
« Les Contes d'Hoffmann » 

II convient de louer M. Audisio pour la bonne 
pensée de nous avoir lait entendre l'opéra d'Ot-
.lenbach, qui, lors de son apparition sur notre 
scène, et à chaque reprise a toujours capté la fa-
veur do notre public. Son attrait consiste dans l'ai 
variété et le coloris des épisodes du scénario, 
comme par la qualité do L'inspiration mélodique et 
lo mérite d© la facture. 

Excellente disposition des rûles dévolus à M, 
Lafont, notre basse chantante, retrouvé avec Juste. 

M plaisir, Mme Berthe César, M. Codou, MUes Ml-
pchaei, Clarlot, MM. Berton, Courban, Rivet, etc. 

Notons la virtuosité étincelante de lime Bertha 
César dans les vocalises de La Poupée qu'on lui 
a bissée. 

Mise en scène Intelligente et pittoresque pari 
M. Berton. PartlUon, chœurs et orchestre eous la 
précise baguette de M. Rey. — SILVIO. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
< 

OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, à 2 h. 15, 
Les contes d'Hoffmann, à 8 h. 15, Les Noces ds. 
Jeannette et La Tosca. La locaUon est ouverte. 

GYMNASE. — Aujourd'hui, 2 h 30, et à 8 h. 30, 
grandes représentations do gala,' Vous n'avez rien 
d déclarer et Les Surprises du Divorce, avec toute 
la troupe des Nouveautés. La location est ouverte. 

VARIETES. — Aujourd'hui, 4 2 h. 30, Mam'zelle 
Nitouche, et Les P'tltes Michu à 8 h. 30, La Belle 
Hélène. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Le très 'grand succès 
obtenu hier soir par Noté, le célèbre baryton da 
l'Opéra de Paris, tait bien augurer des deux repré-
sentations d'aujourd'hui, matinée à 2 heures, soi-
rée à 8 heures. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En maUnée et soirée, 
music-hall. 

CASINO DE LA PLAGE. — Matinée de muslo. 
hall. 

THE4.TRE CHAVE. — Cinéma. 

PARTI SOCIALISTE (S.F.l. 0.) i 
FEDERATION DES BOUCHES-DU-RHONE 
Aujourd'hui, dimanche, à 2 heures 30, au bai; 

de la Rotonde, place Castellane, assemblée géné-
rale des sections marseillaises. 

Ordre du Jour : compte rendu par les délfjrués 
de la Fédération du Conseil national tenu a raris. 
le i mars. 

Parti Socialiste (S. F. I. O., Sa section). — Réu-
nion des sections marseillaises aujourd'hui, 2 h. 30. 
Bar do la Rotonde, place Castellane. Compte rendu 
des ttélégués' au Congrès national du 4 mars à' 
Paris. 

Groupe Antireligieux Dlancarde-Chartreux. — La 
réunion qui devait avoir lieu aujourd'hui est ren," 
voyéo à une date- ultérieure. 

Association syndicale des Locataires du départe-
ment des Bouches-au-llhône. — r_.es adhésions sont 4 
reçues tous les Jours, le matin, de 9 a 11 heures, et 
le soir, do 2 à 5 heures, au siège L ru© du Jeûna» 
Anarchasis. au i" étage, escalier B. 

Grand Conseil ae la Mutualité. — Les présidents, 
syndics et délégués des Sociétés adhérentes a l'Union 
départementale 6ont informés que l'assemblée gé-
néral© statuaire, aura Ueu le 25 mars à 9 h. 30 di» 
matin, a la maison de la Mutualité, MarsèlUe. 

Touristes Marseillais. — ca matin a 10 hemn», 
répétition générale pour le concert de dimand» 
prochain. 

t 



975 francs da pension, c'est trop peu 
A propos de cet héroïque soldat du XV 

corps, M. Donadieu, d'Istres, qui est aveu-
gle, amputé du bras droit et des deux jam-
bes, l'Œuvre publie un article que nous re-
produisons bien volontiers : 

Un lecteur me signale un cas navrant, ce-/ï,1 d1 so]dat Donadieu, demeurant à Istres 
(Bouches-du-Rhône). Cet homme est aveugle, 
amputé du bras droit et dès deux jambes. Sa 
pension vient d'être liquidée à 975 francs. Et 
Je lecteur s'étonne que ce taux, le maximum 
autorisé, soit le même pour la cécité Sim-
ple — si l'on peut dire ! — et pour la cécité 
compliquée des effroyables mutilations que 
je viens de mentionner. C'est en effet une 
lacune, une des nombreuses lacunes de la 
loi de 1831, qui ne prévoit pas les blessures 
multiples, On nous en console en nous affir-
mant que la nouvelle loi, actuellement rap-
portée et bientôt discutée, va les définir et 
les tarifer. Entendons-nous bien : elle va les 
admettre quand chacune des blessures en-
traîne une invalidité' partielle ; mais quand 
les blessures multiples comporteront, cha-
cune, l'invalidité totale, le projet en laisse 
la tarification à la bienveillance de l'adminis-
tration, à sa charité. 

Si nous ouvrons le très volumineux et cons-
ciencieux rapport de M. Pierre Masse, nous 
y trouvons en effet, à la page 93, la phrase 
suivante : 

Dans lo cas de plusieurs Infirmités classées dans 
la première catégorie, le liauidateur de la pension 
est limité par un maximum... 

...Pour compenser l'infirmité cômplémentaire, 
11 faudra faire appel, d'une façon régulière, à la 
législation des secours, qui seule est assez-soucie 
pour se prêter a toutes les hypothèses. Nous avons 
Obtenu à cet égard les assurances nécessaires. 

Ces assurances qui valent 03 que valent 
les intentions de leurs auteurs, ne vaudront 
peut-être plus rien dans quelques années, 
quand ces auteurs auront disparu de la scène 
administrative ou politique. D'ailleurs, elles 
sont de très maigre importance. Elles consis-
tent uniquement en une lettre du ministre 
des Finances, datée du 4 novembre dernier, 
que le manque de place m'empêche de re-
produire intégralement, mais dont voici les 
extraits essentiels : 

...Des lors que les pensions doivent Être désormais 
réglées d'après le. taux d'invalidité, l'invallffirté 
absolue (100 %) marque le maximum des droits des 
parties et des obligations de l'Etat... 

...Je ne me refuse pas, néanmoins, à suivre la 
Commission, étant bien entendu qu'il ne s'agit pas 
d'ouvrir aux mutilés de ta guerre un droit nou-
veau, et que nous sommes ici, essentiellement, dans 
le domaine de I'ALLOCATION GRACIEUSE. 

Sous le bénélice de ces réserves, je donne, volon-
tiers l'assurance qus ;e demanderai, le moment 
venu, l'ouverture du crédit nécessaire a la réali-
sation de sa généreuse initiative. — Signé : RIBOT. 

Ainsi donc, voici qui est bien net ; voici 
ce qu'il faut que le pays sache : la loi projetée 
prévoit la même pension pour une ou plu-
sieurs mutilations graves. Un aveugle de-
venu sourd, muet, et amputé des quatre mem-
bres, ne recevra pas plus qu'un aveugle, au 
cpmplet par ailleurs, qu'un amputé de deux 
membres. S'il veut obtenir davantage, il fau-
dra qu'il sollicite une allocation gracieuse, 
il faudra qu'il s'adresse à la bienveillance de 
l'administration ; disons le mot : à sa cha-
rité. 

Eh bien non ! Le pays n'acceptera pas cela. 
L'un des reproches les plus graves qu'on ait 
pu faire à la loi de 1831, c'est précisément 
qu'elle laisse trop de place à l'intervention 
de la charité administrative. Cela aussi, nous 
savons ce qu'en vaut l'aune. Assez de ce 
svstème. Si le principe de la - loi nouvelle 
s'oppose à ce qu'on proportionne la pension 
des blessés à leur invalidité réelle, qu'on en 
adopte une autre. Ce n'est pas avec des prin-
cipes qu'on édifie des lois de réparation et 
d'humanité : c'est avec de la justice, de la 
Charité, du sens pratique et de la bonté. 

MORTIMER-MEGHET. 

[ai PC' 

La Cour da Cassation rcjoUa h pourvoi 
On se souvient de cette affaire, qui, en 

son temps, passionna l'opinion publique, 
tant par la personnalité de M. Tardif que 
par les détails que l'instruction révéla. Elle 
vient d'avoir son dénouement devant la 
Cour de cassation. 

Celle-ci, devant laquelle Tardif s'était 
por/i'vu, a, le 15 mars, après plaidoirie de 
M0 Morillot et conformément aux conclu-
sions de M. l'avocat général Peyssonniè, re-
jeté le pourvoi. 

Ainsi, la peine prononcée le 11 décembre 
1916 par la Cour d'assises des Bouches-du-
Rhône (huit ans de réclusion et 3.000 francs 
d'amende) devient définitive. 

LBS SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Grand maîch entre Olympique et Camp Musso 
C'est aujourd'hui, à 2 heures 30, sur lo magni-

fique ground de l'Olympique de Marseille, avenue 
du Parc-Borély, que le choc entre les deux puis-
santes équipes ci-dessus mentionnées, commencera. 

C'est, comme nous le disions dernièrement, le 
match le plus intéressant qu'on puisse mettre sur 
pied ? deux équipes, dont les victoires aussi nom-
breuses que brillantes, sont un sûr garant de leur 
haute valeur, vont, demain, essayer d'affirmer leur 
supériorité l'une contre l'autre. 

Les vingt-deux joueurs composant les deux 
teams, sont tous de grande force. k 

" Du coîé des Anglais, il ressort les noms du gar-
dien de buts Woods, capitaine de l'équipe, goal 
keeper de classe, dont le coup d'œil, le sang-froid 
et la sûreté ont été déjà fort appréciés du public; 
l'arrière Caudeil, qui, dimanche dernier, étonna 
par son brio les spectateurs; JTay, joueur fougueux, 
demi^aggrichem et difficile à passer. 

A l'Olympique, les frères Scheibenstaclt, joueurs 
qui se sont affirmés dans les meilleures équipes de 
Suisse et de Paris; Haies, le meilleur joueur an-
glais, en ce moment dans notre ville; Coti, aussi 
brillant joueur qu'athlète remarquable, formeront 
les principaux éléments de l'équipe. 

Nul doute que le public des grands jours n© se 
presse ce soir autour du ground de l'Olympique; 
11 no regrette pas de s'y rendre, car la partie pro-
met d'être excessivement Intéressante. M. Private 
Dànlels, de la Ligue anglaise, dirigera la partie 
avec la compétence et l'énergie qu'on lui connaît. 

Match Amical 
Lo Raclng Club de Marseille disputera un match 

d'entraînement cet après-midi sur son terrain. Le 
R. C. M. va ainsi parfaire à son entraînement en 
vue de la Coupe de guerre. 

Pneumatiques 

pour réassortiments 
s'adressor au Bureau régional 

117, rue d'Italie, à Marseille -■' I . " —— 
Bourse de iarseilla du 17 Mars 

3 % nominatif, 61; coupures, 61. — 3 % au por-
teur, 61; coupures de 100 fr., 61. — i % 1915-16, 
B7 70; coupures de 500 et 1000 fr., S7 60. — Esuagne 
Extérieure * %, coupures de 40 pesetas, 103 50; 
coupures de -480 pesetas, 102 10. — Russie consolidé 
4 %, coupures de 20 fr., 69. — Turquie 4 %, 66 45.— 
Panama, !0S 25. — Tréfilerles du Tavre, 316. — 
Métaux, 905. — Penarroya, 1820. — Lànd-Banlt oî 
Egypt, 130. — Rio-Tinto, 1750; titres de 5 fr., 1745. 
— Ville do Paris 1S65, 525; 1871, 358; 18S8, 290; 1905, 
{30; 1910 quarts, 67; 1912 , 220. — Communales 1879, 
cinquièmes, 88. — Foncières 1879 , 450. — Foncières 
1885, 318. - Communales 1899, 313.— Foncières 1903, 
849. — Foncières 1909, 184. — Communales 1912, 182. 
— Foncières 1913, 370. — P.-L.-M. 3 %, fusion an-
cienne, 323 50; fusion nouvelle, 324 75. — Penhoët, 
«80. — Cypren Fabre et Cie, 926. — Fralsslnet et 
Ole, 625. — Messageries Maritimes (action de prio-
rité), 149. — Compagnie Mixte, 392 50. — Trans-
ports Maritimes, S75. — Raffineries Saint-Louis, 
1697 — Energie Electrique du Littoral Méditerra-
néen, 490 — Huilerie et Savonnerie de Lurlan, 
S30 _ Vcrminck C.-A. et Cie, 145. — Enflda, titres 
tte fondation, 175. — Immobilière Marseillaise, 
465 _ Afrique Occidentale; 1498. — Chantiers et 
Ateliers de Provence, 814. — Docks et Entrepôts 
ce Marseille; 4-55. — Docks libres et Magasins gé-
néraux de Marseille, 225. — Fournier LJ-Féllx et 
Ci* 257. — Froid sec, 139. — Madagascar, 1040. — 
relit Marseillais. 335. — Salins du Midi, 2026. — 
Pocks-et Entrepôts de Marseille, 340. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GRISE MINISTERIELLE 

net Briand 
est démissionna»1 
Paris, i8 Mars, 2 h. matin. 

Le Conseil des ministres s'est réuni 
ce soir, à 9 heures, à l'Elysée. Le pré 
aident du Conseil a rendu compte des 
diverses consultations auxquelles il 
s'était livré relativement aux condi-
tions dans lesquelles le Cabinet pouvait 
être complété pour se représenter de 
vant les Chambres. Après l'avoir en 
tendu, le Conseil a considéré que les 
circonstances lui imposaient de laisser 
au président de la République toute li 
bertô pour interpréter la situation au 
mieux des intérêts de la Défense natio-
nale. 

En conséquence, le président du Con-
seil a remis au président de la Républi-
que la démission du Cabinet. 

LA GUERRE AERIENNE 

Autour de l'épave 
Comment le dirigeable fut abattu 

La fin des pirates 
Compiègne, 17 Mars. 

C'est à l'entrée de la ville, dans les dépen-
dances d'une modeste maison de, maraîcher 
que gît l'épave du zeppelin, abattu ce matin 
par notre artillerie anti-aérienne. Du dehors, 
rien ne révèle le drame qui trouva là son 
dénouement, sauf la foule des curieux hissés 
sur les murs du voisinage. 

Quand nous arrivons sur les lieux, un ser-
vice d'ordre a déjà été organisé pour tenir à 
distance les amateurs de souvenirs. L'aéronef 
s'était abattu de biais, sur un petit mur bas. 
Ses débris gisent des deux côtés de la clô-
ture, dans les deux jardins qu'elle sépare. 
Devant nous, se dressent, dans un amas inex-
tricable, dans un enchevêtrement indicible, 
les débris du zeppelin, ou, plus exactement 
son squelette. Fils tendeurs par milliers, 
poutrelles en aluminium de l'armature, pla-
ques de tôle de la nacelle, réservoirs à es-
sence, hélices de bois à demi-consumées. 

Une centaine de territoriaux, sous les or-
dres d'officiers de l'aéronautique sont occu-
pés à déblayer les décombres qu'il faut arra-
cher morceaux par morceaux après les avoir 
coupés à la cisaille. Les parties les moins 
abimées sont rangées soigneusement pour 
être étudiées à loisir par des techniciens. 

Sur le terrain nous rencontrons, d'ailleurs, 
plusieurs personnalités de l'âéronautique, le 
colonel Richard, directeur des établissements 
aérocautiques de Chalais-Meudon ; MM. 
P.-E. Flandin et d'Aubigny, députés, membres 
de la Commission de l'aviation, de nombreux 
officiers aviateurs. Le général qui commande 
le secteur de Compiègne lui-même est venu 
au début dj l'après-midi. 

M. Butin, député de Compiègne, a bien 
voulu me ' donner quelques renseignements 
intéressants : 

« Il était environ 5 heures 30, nous dit-il, 
quand le dirigeable fut aperçu dans le ciel 
nuageux, au-dessus de la ville, il venait de 
Beauvais, où il avait été signalé une heure 
plus tôt, et volait dans la direction des lignes 
allemandes. Il naviguait à 3.600 mètres de 
hauteur et à une vitesse relativement modé-
rée. 

« Dès qu'il eut apparut a l'horizon, les bat-
teries des postes anti-aériens ouvrirent un feu 
nourri, l'une d'elles tira plus de 130 obus. Le 
zeppelin fut bientôt encadré par les projec-
tiles, v 

i A 5 heures 40, un obus frappait l'enve-
loppe de plein fouet. Une flamme jaillit aus-
sitôt. En quelques secondes le feu gagnait et 
le dirigeable n'était plus qu'une torche gi-
gantesque qui s'abattait en tournoyant. 

i Alors nous vîmes avec effroi quatre hom-
mes de l'équipage se jeter par dessus bord 
dans le vide, et venir s'écraser sur le 6ol. 
Tout l'équipage, qui devait comprendre une 
vingtaine d'hommes a péri, carbonisé, et se 
trouve encore sous les décombres qui ont été 
noyées, mais qui ont continué à brûler jus-
qu'à midi. 

Notre interlocuteur nous désigne du doigt 
une masse noirâtre qui émerge de l'enchevê-
trement des décombres. Ce doit être le pilote. 
Il est crispé sur le volant, le corps horrible-
ment brûlé. Le crâne éclaté, le visage mé-
connaissable. C'est une vision horrible, mais 
aussi une fin digne des pirates de l'air alle-
mands, assassins de tant d'innocentes victi-
mes. 

Grâce aux boutons métalliques des vête-
ments des victimes, poursuit le député de 
Compiègne, on a pu identifier l'appareil.C'est 
un dirigeable de marine du type de 50.000 
mètres cubes, semblable à ceux qui ont été 
abattus récemment en Angleterre. 

— Y a-t-il eu des victimes -dans la popula-
tion de Compiègne, des dégâts dans la ville, 
interrogeons-nous ? 

— Aucun dégât, aucune victime. Les pira-
tes, voyant l'heure du châtiment venue pour 
eux. ont lâché leurs bombes dans la campa-
gne, déserte à cette heure. La plupart n'ont 
même pas éclaté. La seule personne qui ait 
eu à souffrir est le maraîcher dont les jar-
dins ont été envahis inopportunément par la 
carcasse du zeppelin. 

Ce brave homme a la guigne. Déjà, l'an 
dernier, sa maison, de l'autre côté de la 
route, a été abattue par un 380 d'une pièce 
ennemie à longue portée. Les Allemands, dé-
cidément, s'acharnent contre lui. 

— Sait-on à quelle batterie revient l'hon-
neur d'avoir abattu le dirigeable, demandons-
nous encore ? 

— Tous les postes ayant tiré, il est bien 
difficile d'établir ce point d'histoire. Cepen-
dant, une revendique la palme. 

Nous prîmes congé, sur ces mots, de notre 
aimable interlocuteur. Le jour finissait. Dans 
le ciel des avions veillaieni. Les projecteurs 
scrutaient le lointain de leurs pinceaux lu-
mineux. Toute la défense aérienne de Paris, 
dont nous venions de constater l'efficacité, 
continuait à exercer sa protection sur la ca-
pitale, qui peut dormir en pajx. 

Les dirigeables allemands n'oseront pas re-
passer nos lignes pour chercher encore une 
revanche à leur défaite de Compiègne. 

Le Raid des Zeppelins 
sur l'Angleterre 

Londres, 17 Mars. 
Suivant les nouvelles parvenues de pro-

vince, trois dirigeables allemands auraient 
volé, hier, au-dessus du comté de Kent. Le 
premier a été entendu vers 22 heures 30, et 
les deux autres une heure après. Une 
épaisse brume empêchait de les voir, mais 
lo • ronflement des moteurs était parfaite-
ment perceptible et, de temps à autre, on 
voyait les éclairs des projectiles. 

Une douzaine de bombes ont été jetées. 
Elles devaient être puissantes, à en juger 
par le bruit des explosions. 

Les bombes sont tombées dans les 
champs. 

mmumque o 
Paris, 17 Mars. 

Le gouvernement {ait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur tout le I front compris entre Andechy et l'Oise, l'ennemi, 
refusant la bataille, a abandonné, sous la pression de nos troupes, 
les lignes puissamment et savamment fortifiées qu'ils tenaient depuis 
plus de deux ans. 

Aujourd'hui, notre mouvement en avant a continué avec rapi-
dité. Nos pointes d'avant-garde ont pénétré dans Roye, poursuivant 
les contingents ennemis, qui ont fait sauter les carretours des rues à 
l'intérieur de la localité. 

Environ huit cents habitants de la population civile, que les 
Allemands n'avaient pas eu le temps d'évacuer, ont fait à nos soldats 
un accueil enthousiaste. 

Au nord et au nord-est de Lassigny, que nous avons également 
occupé, nous avons atteint, sur plusieurs points, et même dépassé, la 
route de Roye à Noyon. Au cours de la poursuite, nous avons fait des 
prisonniers, non encore dénombrées. 

Luttes d'artillerie assez violentes en Champagne, dans la région 
de Maisons, et, sur la rive de la Meuse, dans le secteur des Cham-
brettes-bois des Caurières. Sur la rive gauche de la Meuse, tirs de 
destruction efficaces sur les organisations allemandes de la région 
d'Avaueourt. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 
Au cours de la nuit du 16 au 17, nos escadrilles ont bombardé les organisa-

tions ennemies de la région d'Arnaville,les usines et hauts-fourneaux de Wolk-
lingen, où un grand incendie a été constaté, ainsi que les gares et les routes de la 
région de Ham et de Saint-Quentin. Tous nos avions sont rentrés indemnes. 

En représailles de l'incendie de Bapaume, un de nos avions a bombardé au-
jourd'hui la ville de Francfort-sur-le-Mein. 

LES SUCCES DES ALLIES SUR LE 

L'occupation de Roye et de Lassigny 
par les Troupes françaises 

Communiqué anglais ' 
17 Mars, 21 h. 25. 

La ville de Bapaume est tombée entre 
nos mains à la suite d'un violent com-
bat avec les arrière-gardes allemandes. 

L'ennemi s'est livré à un pillage sys-
tématique de la ville, détruisant les 
habitations et les édifices publics. Tout 
ce qui avait quelque valeur a été em-
porté ou brûlé. 

Noire avance s'est poursuivie avec 
rapidité au cours de la journée sur les 
deux rives de la Somme. 

Au sud de la rivière, nos troupes ont 
pénétré dans les positions allemandes 
sur un front d'environ vingt-cinq kilo-
mètres cinq cents, et occupé les villa-
ges da Fresnes, Horonz, Villers-Carbon-
nel, Barleux, Eterpigny et La Maison-
nette. 

Au nord de la Somme, nous nous 
sommes emparés en même temps, que 
de Bapaume, du village du Transloy, 
Biefvillers, du Bibucourt, Achiet-le-
Grand, Achiet-le-PeUt, Albainzeville, 
Bucquoy, Les Essarts. Nous occupons 
également la ferme du Quesnoy à envi-
ron quinze cents mètres au nord-est 
de3 Essarts, ainsi que les défenses ouest 
et nord-ouest de Monchy-aux-Bois. 

Des coups de main ont été exécutés 
avec succès ce matin à l'est et au nord 
d'Arras. Nos détachements ont pénétré 
dans les lignes da soutien ennemies, en-
levant deux mitrailleuses et un certain 
nombre de prisonniers. 

Un raid allemand a été rejeté cette 
nuit au nord-est de Vermelles. 

AVIATION. — Un engagement aérien 
a eu lieu hier entre une de nos pa-
trouilles comprenant huit appareils et 
seize avions ennemis. La formation al-
lemande s'est dispersée au bout de vingt 
minutes de combat. Deux aéroplanes 
ennemis ont été détruits, deux autres 
contraints d'atterrir avec des avaries. 
Tous les nôtres sont rentrés sans acci-
dent. 

Les défenses du « Petit-Gibraltar » 
étaient formidables 

Paris, 17 Mars. 
On sait quelles appréciations avait formu-

lées sur les fortifications de Bapaume le ma-
jor Morath dans le Berliner Tageblatt, au 
mois d'octobre 1916 : e Le secteur allemand 
de Bapaume a été justement qualifié de « Pe-
tit-Gibraltar ». L'armée espagnole emporterait 
plus facilement Gibraltar que les armées 
franco-britanniques Bapaume tel qu'il est 
fortifié aujourd'hui. » 

Voici, d'autre part, ce que M. Cyril Brown, 
correspondant d'un important organe améri-
cain, télégraphiait de Bapaume à son jour-
nal, à la date du 26 décembre 1916 : 

« Il est curieux que Bapaume soit plus 
forte maintenant qu'il n'en reste que des rui-
nes que quand elle était intacte. Les Alle-
mands qui travaillent avec acharnement, sur-
tout depuis cinq semaines où les combats se 
sont ralentis, ont transformé Bapaume en un 
îlot semblable à Gibraltar et vraisemblable-
ment imprenable, si vraiment il existe quel-
que chose qui puisse résister aux irrésisti-
bles machines modernes. Les décombres et les 
ruines de maisons et de magasins se prê-
tent, en effet, admirablement à cette trans-
formation en une puissante forteresse avancée 
telle que les Allemands, acharnés au travail 
comme des castors et ayant porté à son plus 
haut degré la science technique, savent en 
produire encore. 

« Théoriquement menacée d'enveloppement 
sur le front gauche, Bapaume a été et est 
encore fortifiée contre toute attaque éven-
tuelle de quelque direction que ce soit. Elle 
est protégée contre l'ouvrage des Anglais par 
de nombreux systèmes de tranchées extrême-
ment profondes et par de larges réseaux de 
fils de fer barbelés. Il est de toute évidence 
que les travaux de protection continueront 
tout l'hiver, peut-être jusqu'au printemps, 
peut-être indéfiniment. 

« De nouvelles lignes défensives creusées 
en une nuit, de façon hâtive ù l'improviste 
sont ensuite achevées. On en organise ainsi 
environ deux par semaine. Combien y a-t-il de 
ces réseaux autour de Bapaume ? On ne peut 

le dire, mais en me rendant aux premières 
lignes, j'en ai compté plus de vingt, tous 
plus puissants les uns que les autres. Il y 
avait une différence extraordinaire entre les 
derniers types de lignes de défense alle-
mandes et les meilleurs types qu'ils avaient 
pu me montrer en août et même en octobre. 
Ce qui se passait alors pour le type parfait 
de la tranchée n'est rien en comparaison 
avec les 17 ou 19 modèles da fortifications de 
campagne qui contiennent toutes les amélio-
rations modernes les plus récentes suggérées 
par cinq mois d'expérience, cinq mois de 
résistance et d'irrésistible offensive. » 

Paris. 18 Mars. 2 h. 50. 
Le mouvement de repli des Allemands s'est 

développé aujourd'hui dans des proportions 
considérables, sur Un front d'une cinquan-
taine de kilomètres. Aussi les communiqués 
français et anglais ont-ils justement un ac-
cent de victoire. 

Il semble que le mouvement de retraite se 
soit accompli en contact étroit entre les ar-
rière-gardes ennemies et les troupes alliées 
qui ont fait des prisonniers, dont le nombre 
n'a «pas pu encore être établi. 

Nos alliés britanniques ont conquis les po-
sitions allemandes sur plus de vingt-cinq ki-
lomètres, de chaque côté de la Somme. Ba-
paume est tombé entre leurs mains après un 
vif engagement. Les Allemands comme on le 
prévoyait, n'ont laissé que ruines et désola-
tion derrière eux, pillant et détruisant tout 
systématiquement. 

En outre, six villages ont été occupés par 
les Anglais, au nord de la Somme. Ce sont : 
Fresnes. Hergny, Villers-Carbonnel, Barleux, 
Eterpigny et La Maisonnette, au sud de la 
rivière. Sept autres localités sont redevenues 
françaises : Le Transloy, Biefvillers, Bihu-
court, Achiet-le-Grand, Achiet-le-Petit, Ablain-
zoville, Bucquoy, Les Essarts. D'autres points 
d'appui ennemis sont également tombés aux 
mains de nos alliés, comme la ferme du 
Quesnoy, au nord-est des Essarts, et les dé-
fenses de Mohchy-aux-Bols. 

Le recul s'est étendu aussi au secteur fran-
çais. De i'Avre à l'Oise, nos troupes, pres-
sant vigoureusement les Allemands, qui re-
fusaient le combat, les ont contraints à aban-
donner,-sur plus de vingt kilomètres, les li-
gnes qu'ils tenaient depuis plus de deux ans. 
Les villages de Boye et de Lassigny ont été 
occupés. La route de Roye à Noyon a été 
dépassée par endroits. 

Comme à Bapaume, l'adversaire, en se re-
tirant, à causé d'importants dégâts dans 
Roye. Ainsi les troupes allemandes ont exé-
cuté aujourd'hui un mouvement de repli 
considérable de l'arc sur la corde, avec une 
extension d'une cinquantaine de kilomètres 
et une profondeur maxima d'une dizaine de 
kilomètres. C'est la plus grande étendue de 
terrain qu'ils aient perdue en un jour depuis 
que le front s'était stabilisé. 

Il ne semble pas que le recul doive s'ar-
rêter là. 

Communiqué beige 
Le Havre, 17 Mars. 

Luttes de bombes de grande intensité 
dans la région die Dixmude, vers la Mai-
son-du-Passeur et Steenstraete, tant de 
jour que de nuit. 

Au cours de la journée du 17 mars, le 
bombardement réciproque a repris avec 
violence à Dixmude. 

Fourragère et Chevrons 
Paris, 17 Mars. 

Le ministre de la Guerre vient d'ajouter 
quelques précisions à la circulaire du 
21 avril 1916 relative à la création d'insignes 
de distinction (fourragère et chevrons). Il 
faut ajouter à la fin du premier alinéa un 
renvoi ainsi conçu : 

« Par suite de leur emploi isolé en com-
bat sont considérés pour l'octroi de la four-
ragère comme unités formant corps : Les 
compagnies du génie, les escadrilles, troupes 
de bombardement et de combat, les batteries 
d'artillerie àiar tranchée, les groupes des ré-
giments d'artillerie lourde. » 

L'instruction du 13 mai 1916 pour l'appli-
cation du décret du 23 avril 1915 sur la 
Croix de guerre, reçoit par ordre du minis-
tre les additions que voici : 

Groupe des armées du Nord-Est. — Citations 
assimilables aux citations à l'ordre du ré-
giment. Ajouter à la rubrique « infanterie » : 

1° Le renvoi ci-après à « bataillon for-
mant corps » : 

Les commandants de groupe de bataillons 
de chasseurs ont droit de citation à l'ordre 
du groupe. Cette citation comporte la Croix 
de guerre avec étoile de bronze ; 2' groupe 
cycliste : commandant du croupe. 
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Pétrograde, 17 Mars. 
Le grand-duc Michel Alexandrovitch a 

lancé la déclaration suivante : 

Une lourde tâche vient de m'être con-
fiée par la volonté de mon frère, qui 
m'a transmis le trône impérial à une 
époque de guerre sans précédent et de 
troubles populaires. 

Animé, avec tout le peuple, de la 
pensée que le bien de la patrie prime 
tout, j'ai pris la ferme résolution d'ac-
cepter le pouvoir suprême, seulement si 
telle est la volonté de notre grand peu-
ple, qui doit, par un plébiscite, par l'or-
gane de ses représentants réunis dans 
une assemblée constituante, établir la 
forme du gouvernement et les nouvelles 
lois fondamentales de l'Etat russe. 

Par conséquent, en invoquant la bé-
nédiction du Seigneur, je prie tous les 
citoyens de Russie de se soumettre au 
gouvernement provisoire formé sur 
l'initiative de la Douma et investi de 
toute la plénitude du pouvoir jusqu'à ce 
que, dans un délai aussi bref que pos-
sible, une Assemblée constituante, élue 
sur la base du suffrage direct, égal et 
secret, ait, par sa décision relative à la 
forme du gouvernement, exprimé la vo-
lonté du peuple. 
La Constituante décidera 

de la forme ân gouvernement 
Pétrograde, 17 Mars. 

Le gouvernement provisoire de la Douma, 
pour donner satisfaction aux revendications 
populaires, a décidé qu'une assemblée cons-
tituante, réunie sur la base du suffrage uni-
versel, sera appelée à fixer la forme défini-
tive du nouveau gouvernement. 

L'abdication du tsar 
Pétrograde, 17 Mars. 

L'abdication de l'empereur a eu lieu à 
Pskoff, à minuit, le 16 mars. 

La capitale a accueilli cette abdication avec 
un calme parfait. Dès que la nouvelle a été 
connue, un grand pavillon rouge a été hissé 
au Palais-d'Hiver où le pavillon impérial a 
été amené. Tous les marchands, fournisseurs 
de la Cour et ayant de ce fait à leurs ensei-
gnes les aigles impériales, ont ordonné de les 
enlever. 

Parmi les dernières personnes arrêtées se 
trouve le comte NokovtsoiT qui a été pris au 
moment où il se présentait au guichet du 
Trésor pour toucher ses appointements de 
membre du Conseil de l'Empire. 

Le gouverneur de la province de Tver, qui 
tentait de s'opposer au nouveau régime, a été 
tué. 

La colonie française de Pétrograde 
Paris, 17 Mars. 

Le ministère des Affaires étrangères a été 
informé officiellement que la colonie fran-
çaise de Pétrograde est tout entière saine 
et sauve. 

La Finlande et la révolntion 
, Londres, 17 Mars. 

On télégraphie de Stockholm aux journaux 
que, suivant un télégramme de Halapa-
randa, les troupes finlandaises ont adhéré à 
la révolution russe. Helsingfors est proclamé 
en état de siège. 

Les Allemands violent la Neutralité 
des Eaux hollandaises 

La Haye, 17 Mars. 
Un bateau norvégien l'Avance arrivant 

d'Angleterre, a été arrêté hier" matin, par 
un torpilleur allemand qui prétendait ins-
taller à son bord un équipage de prise et 
emmené le bâtiment à Zeebrugges. 

L'apparition d'un torpilleur de la marine 
royale hollandaise qui lui fit observer qu'il 
se trouvait dans les eaux d'un pays neutre, 
l'obligea à renoncer à son projet et l'Avance 
put continuer sa route. 

L'Enrôlement des Femmes en Angleterre 
LA REINE ASSISTE A UN MEETING 

A LONDRES 
Londres, 17 Mars. 

.La reine d'Angleterre a assisté aujourd'hui, 
à l'Albert-Hall à une réunion présidée par 
M. Neuville-Chamberlain, directeur du service 
civil national, et organisée1 pour inviter les 
femmes à entreprendre des travaux d'une 
importance nationale. Etaient également pré-
sentes : Mme Asquith, la marquise de Crewe, 
Mme Winston Churchill, la comtesse de 
Derby, Mme Austen Chamberlain, lady Cur-
zon. 

Lorsque la reine est rentrée dans la salle, 
l'assistance a entonné l'hymne national. Une 
suffragette a essayé de créer ensuite un in-
cident, mais l'ordre fut aussitôt rétabli par 
les volontaires du contingent des femmes 
de police. M. Neuville-Chamberlain a remer-
cié la reine au nom de l'assemblée de l'en-
couragement qu'elle a bien voulu donner par 
sa présence au mouvement de l'enrôlement 
des femmes pour le service national. Il lut 
ensuite 1 un message reçu de l'Association 
française pour l'enrôlement volontaire des 
femmes, et il a lu à l'assemblée la réponse 
qu'il se proposait d'envoyer. 

Une Interpellation sur le Trafic 
des Denrées alimentaires 

Paris, 17 Mars. 
M. Marcel Cochin, député de Paris, a écrit 

à M. Clémentel, ministre de l'Economie Na-
tionale, pour l'aviser de son intention de l'in-
terpeller à l'une des prochaines séances sur 
les manœuvres spéculatrices signalées par 
M. Le Rouzic et sur les mesures que le mi-
nistre compte prendre pour mettre un ternie 
au scandaleux trafic sur les denrées de pre-
mière nécessité. 

Pour réduire la Crise du Charbon 
Le Comité interallié va faire 

appel au tonnage neutre 
Londres, 17 Mars. 

Un télégramme de Cardiff au Journal des 
Charbonnages annonce que le Comité d'af-
frètement interallié est autorisé à payer le 
taux de fret nécessaire pour obtenir du ton-
nage neutre ; il n'est plus lié par l'ancienne 
limitation du taux du fret. 

Cette décision est considérée comme la me-
sure la plus efficace pour réduire la crise du 
charbon. 

Communiqué officia! 
Rome, 17 Mars. 

Le commandement suprême fait le comm* 
mqué officiel suivant : 

Dans la zone de la vallée de l'Adige, 
au cours de la journée du 16, l'activité 
des deux artilleries a été plus intense., 
La nôtre a tiré sur les hauteurs de Cal-
liano et sur les cantonnem#flts ennemis 
dans les environs de Villa-Lagarina. Au 
cours de petites rencontres d'infanterie 
à Serravalle (Val Lagarina), sur les 
pentes de Sief (Haut-Cordevole), près de 
Bssse-Studena (Pontelana-Feîla) et sur 
les hauteurs de la cote 126 (bords sep-
tentrionaux du Carso), nous avons re-
poussé des groupes ennemis et fait qsel-
ques prisonniers. 

Les EYénernents'militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 17 Mars. 
Le bulletin allemand de 14 heures expose en' 

ces termes la situation : 
ENTRE L'AVRE ET L'OISE. — Des déta-

chements anglais se sont établis entre Sailly, 
et le bois de Saint-Pierre-Waast, dans les 
tranchées que nous avions abandonnées cottr 
formément à notre plan. 

THEATRE ORIENTAL. — Aucun événement 
à signaler. 

FRONT DE MACEDOINE. — Au nord de 
Monastir de nouveaux combats sont en cours.' 
A l'est du lac de Doiran, un bataillon anglais 
a occupé la gare de Porou, qui se trouvait 
devant notre ligne de défense. 

Genève, 17 Mars. 
Le communiqué autrichien es tainsi conçu : 
THEATRE ORIENTAL. — Au nord du défilé 

de l'Oitoz, à l'ouest de Sonotwina, au sud* 
ouest de Stagnilau, nous avons repoussé des 
attaques russes. 

Dans les Karpathes boisées, heureuses opé-
rations de patrouilles . 

Au nord du Dniester, le froid rigoureux 
a restreint l'activité de combat. 

THEATRE SUD-OCCIDENTAL. — Sur la 
Costabelle, nos troupes ont repris les posii 
tions perdues le 11 mars. Elles ont fait trois 
officiers et trente-quatre alpins prisonniers 
et ont capturé deux mitrailleuses. 

THEATRE SUD-ORIENTAL. — Rien à si-
gnaler en Albanie. 

rirmiere 
meurt en Roumanie 

ïassy, 17 Mars. 
Le 12 mars, ont eu lieu les obsèques dé 

Mlle Geneviève de Goutel, mfirmière-major, 
décédée du typhus contracté en soignant les 
malades de 1 hôpital roumain de contagieux., 
La famille royale. était représentée. 

Avant de mourir Mlle de Goutel avait reçu 
la croix JRagina de Roumanie, la Croix de 
guerre française et la Médaille des épidé-
mies. 

LES ËTATS-ONISETLE IVlEXiQUE 
Les envois aux belligérants ne seront 

pas suspendus 
Washington, 17 Mars. 

Les Etats-Unis ont envoyé, hier, une nota 
au président Carranza, réfusant la proposi-
tion d'un accord pan-américain de suspendwj 
les envois dans les pavs belligérants en Eu-
rope, en vue de terminer la guerre. 

La note sera publiée dès sa réception pas 
le Mexique. Elle déclare qu'une telle proposé 
tlon n'est pas justifiable, selon la loi interna-
tionale. 

La note, qui pourtant est amicale, refuse 
catégoriquement la proposition. 

La Grève des Cheminots 
aux Etats-Unis 

Washington, 1 Mare. 
Le président Wilson a désigné les person-

nalités suivantes : Lane, secrétaire de l'Inté-
rieur ; Wilson, secrétaire du Travail ; Gom-
pers. président de la Fédération du Travail 
et Willard, président de la Compagnie des 
chemins de fer de lOhio, pour conférer aveo 
les chefs des organisations américaines des 
cheminots et les directeurs des Compagnies 
de chemin de fer. 

C'est le dernier effort qui peut être tenté 
pour éviter la grève générale des chemins da 
fer, annoncée pour demain. — (Radio). 

- New-York, 17 Mare* 
La conférenèe des représentants du gou* 

vernement, des Compagnies de chemins dej 
fer et des cheminots a duré toute la nuit. 

Bxilletizx Financier 
Paris, n Mars. — Malgré la nouvelle des événe-

' ments russes et de l'abdication du tsar, la tendante 
générale est restée soutenue. Nos Rentes 3 et 5 
restent inchangées à leurs cours .précédents et la 
situation de nos Compagnies de chemins de fer et 
de la plupart de nos grands établissements da 
Crédit ne varie pas. Une légère reprise semble devoir 
être signalée sur tout le groupe russe. Les titres 
cuprifères et es valeurs de caoutchouc n'enregis-
rent pas de variations appréciables de cours mais 
toutefois sont toujours beaucoup demandées. Rien 
à dire de nouveau des valeurs espagnoles qui res>* 
tent toujours fermes. Mines d'or diversement tral-

L'EljSTOiÂSIBEduR.PJurei 
guérit maladies da l"BSTOMAC et IN-
TESTIN, calme les douleurs, facilite lu 
digestion, régularise les selles, dimi-
nue migraines et hémorroïdes. 

Demander franco : 1 boite 3 fr.; échantillon 
gratuit, à M. LEFÈVTtE, Ph"'oBonrf|es(Clier 

MARSEILLE, Pharmacie Bel. rue Poids-de-
la-Farine, 27 ; Pharmacie Ispa, Gd Chemin de 
Toulon, 6. et toutes les bonnes pharmacies. 

AVIS DE DECES (Aix) 

M- Josse, née Berest, et M. Josse, avocat 
général près la Cour d'Appel ; MM. Raymond 
et Roger Josse et leur famille, ont la douleur: 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M" Louise 
BEîîEST, née AVICE, leur mère, belle-mère, 
grand'mère, parente, décédée à Aix le 17 mara 
1917, munie des Sacrements de l'Eglise, et 
prient d'assister au convoi funèbre qui aura 
lieu demain lundi, 19 du courant, à 10 heures 
du matin. Maison mortuaire, 24, cours Gam-
betta. Le présent avis tient heu de lettre de 
faire part. On ne reçoit pas. 

AVIS OE DECES 

M™ veuve Testa et sa famille font part fi 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M. Alexandre TESTA, chef 
d'équipe do la Compagnie Transatlantique, 
âgé de 66 ans, et les prient d'assister aux 
obsèques qui auront lieu aujourd'hui diman-
che, à 5 heures du soir. 31, boulevard Sardott 
(Le Canet). 

Les membres du Cercle de l'Union, au Ca* 
net. sont pries d'assister aux obsèques de 
leur collègue regretté, TESTA Alexandre, oui 
auront lieu ce soir, à 5 heurea, boutevayjl 
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noul et lervailleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
RVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 
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AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIEB8 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOP' t 

Chutes de Maîricte 
La Nouvelle Méthode ds M, Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gâno ni Interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé de nombreux certificat publiés. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M- DEMEURE, le grand spécialiste si connu 
et si aimé dans notre région, qu'il visite de-
puis plusieurs années et qui recevra à : 
MARSEILLE, dimanche 18, lundi 19 mars, 

hOtel des Négociants, 33. cours Belsunce. 
Valson, mardi 20 mars, hôtel du Commerce ; 
Saint-Remy-de-Provence, 21 mars, hôtel de 

Provence ; 
isle-sur-Sorgua, jeudi Î2 mous, hôtel Saint-

Martin et Dougier ; 
Carpentras, vend. 23 mars, hôtel de la Poste : 
Avignon, samedi 24 mars, Grand-Hôtel j 
Orange, dimanche 25 mars, hôtel Moderne ; 
Lunei, jeudi £9, mars hôtel du Commerce. 
Bossàgas, vendredi 30, hôtel du Commerce. 
Uzès, samedi 31 mars, hôtel Béchard. 
Nimes, dimanche 1" avril, hôtel du Midi. 
A lais, lundi 2, Riche-Hôtel, en face la gare. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paria. 

LA PHQffiP, (nettoyage), Rue fielaPtind, 23-28 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

ÉMISSION DE 2 KÙLLISHS D'OSUSATIOttt 
de 300 fr. 5 J< avfc LOTS 

rapportant 16 fr. 50" d'intérêt par an. 
PRIX d'ÉMISSION : 285 francs 

Les Souscriptions sont reçues : 
1» Pour les Titres non libéré» 

20 fr. en souscrivant — 25 fr, h la répartition 
1« surplus en 9 versements échelonnes sur 3 an». 

2° Pour les TiOca libérés 
60 fr. en souscrivant — 230.40 à la répartition, 

fi f/rages«nar sn pour 2.470.000 fr. de lots 

dont I de 500.00.0 et 5 de 250.000 
Pour le surplus, voir le prospectus ou l'affiche. 

Souscription publique le 24 MARS 1911 
A PARIS : AU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

et dans les principales Sociétés clo Crédit. 
DM» un j Cil! IC. ltl TRES.ORIERS-PÀYE.U.'ÎS GENERAUX 

lép«ti»!»ts I Cfct| SH.Iis !!ECEV£DnS PARTICULIERS Us FINANCES 
OU DANS L«3 A0CNCK5 El SDCCL'IlSALEil DES ECCIÉTBS 

Les souscriptions son t reçues et l'attribution des titres faîte 
sans distinction en obligations foncières ou communales. 
On ptut soascrire par corretpondauet pour 5 titre* et pîttf 
H:tf»« li«*r:t il Bull. duAnn. lèsalts «f ÔMijxKft '""'' IMT. 

LA SANTE PAR 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 17 mars. — Eosrç Henri, rue 

Salmte-VictoLre, i. — Delhomme René, Impasse 
Delpuech, S. — Hlspa Emile, chemin de la Madr.i-
gue-de-la-VlHe, ai a. — Azemas Yves, rue Saint 
Savournin, ai. — Hadzlandreas Nicolas, rue 
Mayousso, 21. — Valéry Augustin, rue Alh-rand, 52 
Bergler Emllio, boulevard Boyer, 5. — Girard 
Yvonne, rue des Bergers, 17. — Martini Simonne, 
Saint-Henri. — Siml Vincent, boulevard National, 
250. — Galilzzl Marcel, rue Mont-lioso. — Laaiziîffe 

D'VIU.ARD_, 

PHOSPHATÉE 
Du Dr VILLARD 

remplace le Bang de-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse, Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.76 
Contra maadat, 4.8 S 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 
, BEA.UcUA.MP, cours Sainl-Louta, 

ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 
et toutes pharmacies 

Marie-Jeanne et Lauziére Marie-Louise (jumelles), 
r. SaintAugustin, 29.— Apostolides François, pl. du 
Mozeau. 8. — ligueras Mercedes boulevard de la 
Pointe-Bouge. — Commeau Colette, rue da la Ré-
publique, 40. 

Total : 10 naissances dont S légitimes. 
DECES du n mars. — Federlcl Paulette, 23 

Jours, rue Chevalier-Paul, 60. — Eondon Basile, 
39 ans, rue de Bruys, 54. — Bajardo Jean-Baptiste, 
84 ans, rue de la Pépinière. — Reynaud Flvetin, 
80 ans, place Notre-Dame-du-Mont, 18. — Sauvan 

Emprunt ûe 808 Pliions 51 /2 % avec Lots 
Les souscriptions sont reçues SANS FRAIS 

la SOCIÉTÉ MARSEILLAIS 
Marte, 85 ans, rue Sainte, 129. — Mestre Julie, 93 
ans, rue de l'Evéché, 26. — Fabre Léon, 19 ans, 
clfemtn de Mazargues, 144. — Olgarin Pietro, 53 
ans, chemin de Toulon, 81. — Gassier Pierre, 79 
ans, Nice (Alpes-Maritimes). — Carniani Idma. 4 
ans, traverse d<u Colonel. 7 — lacopozzi Jeanne, 
3 ans, piaco de Venise, 1. — Lacazote Adélaïde, 59 
ans, traverse Chape, 27. — Raynaud Joséphine, 55 
ans, rue des Petites-Martes, 38. — Pivot Jeanne, 
44 ans, boulevard Allemand, 32. — Bernât Antoine 
08 ans, rue Sénac, 7. — Mougln Louise, 41 arjsï 
Montredcm. — Mailhan Julienne. 14 ans, l'Estaque-
Plage. — Freyeuet Madeleine, 14 ans, rue des 
Trois-Rols, i. — Lorenzi Margherita, 87 ans, rue 
Jauboxt, 9. — Galletti Marie, 4 jours, rue Albrand, 
46. — Bœri Jean, 71 ans, rue Borde, 14. — Aragne 
Laurent, 7 mois, traverse de la Gaieté, 11. — Gui-
not Philémon, 52 ans, rue Bussy-1'Indien, 14. — 
Landi Marie, 20 ans, rue Sainte-Catherine, 6. — 
Bouge Jean-Bar/tiste, 61 ans, rue Bergère, 56. — 
Mura Marie, 23 mois, rue Loubon, 93. — Formen-
tin Gabirielle, 52 ans, au Prophète. — Jozzino 
Rose, 18 mois, rue Motte-Tourtel, 20. — Buffaria 
Francesco, 66 ans, rue de la République. 32. — 
Giloux Joseph, 56 ans, l'Estaque. — Sauriez Jo-
seph, l an, chemin des Aygalades, 10. — Vin Thé-
rèse, 68 ans, rue des Princes, 37. — Ploy Henri, 
44 ans, rue Consolât, 23 — Camparini Angiolirra, 
46 ans, rue Clary, 17. .— Icarcli Marie, 10 mois, 
ruo Halle-Puget, 6. — Daglio Marie, 27 ans, rue 
du Jet-d'Eau, 16. — Benincasa Féiicio, 51 ans, im-
passe de l'Avenir. 16. — Total, 41 décès (10 enfants). 

ŒUFS EN GROS 
21, ruo Chevalier.Roza 

Arrivages importante. Prix exceptionnels \ 

Trlbiiiie_dLui_ ̂ Travail 
On demande une femme de chambre et un« 

bonne à tout faire avec références. S'adresse^ 
l'après-midi, hôtel Américain, i, rue des Quatre* 
Pâtissiers. „. . , 

vw On demande une courslère, Mlle Michel, 
modes 9 boulevard do la Madeleine. 

■wv On demande garçon ou fillette pour taira 
les courtes, Béraud, modes, 2, rue Moustier. 

wv On demande des ouvrières piqueuses de bot. 
Unes pour la chaussure militaire de marche, ùi 
l'usine Gharpin, 8 et 10, rue Florac. S'y présenter. 

vw On demande un ouvrier ■ «Mer. Genesta. 
Herscher, 12, quai de la Tourette. 
vu On demande un chasseur, des apprenties, 

ouvrières et demi-ouvrières corsaglères. Maison. 
Bouvard, 18, rue Saint-Ferréol. 
vu on demande des pantalonnlftres pour con-

fection civile; travail assuré. Académie de coup» 
et couture, 70, ruo Saint-Ferréol, au 3*. 
w\ On demande une apprentie papetiere, pape» 

terie Aschero-Vlal, 48, rue Grignan. 
wv On demande une apprentie commise dégros-

sie pour la chaussure. Veuve G. Savlne, 5, rue 
d'Aix. 

vu On demande un bon pompier, maison True» 
cory Plazanet, 45, rue Vacon. 

vw On demande ouvrier pressieT-verinicelier, 
7S, rue Saint-Savournin. 

vw On demande des ouvriers cordonniers pour 
le cambrionnage et affichage de semelles. Manu-
facture de chaussures du Midi, 5, rue de Turenne. 

vw On demande des ouvrières corsaglères. Aux 
Armes de France {atelier Colonna). S'adresser d« 
9 à 11 heures et de 3 à 6 heures. 
wi On demanda une bonne ouvrière pour rom 

cluln.Uon. S'adresser chez CamUle Voix, posticheur, 
11, ruo Saint-Ferréol. 

jwïïinf © âïïY A ï 
•i Jours Eulvant» %J A& £m& 

Exposition Générale et Grande Mise en Vente» des 

NOUVEAUTÉS lie la SAIS 
Oœslois sensationnelles à tous nos Rayons 

Malgré le3 difficultés du moment, nous avons réuni des assortiments considérables en : 
TISSUS pour ROBES, CONFECTIONS, COSTUMES, CHEMISETTES 
JUPONS, PEIGNOIRS, CHAPEAUX à des prix défiant toute concurrence. 

Voir Isa Occasions ea : AMEUBLEMENTS - LITERIE - COUVERTURES - B0BMETE8IE, etc. 
RAYON DE COUTURE. - Tous nos Modèles do Paris soni arrivés. 

12, cours Saiot-Louis. — 16, ma ds la République 

Mise en Vente des pernSères 

Occasions exceptionnelles à tous les Rayons 

la û os ia M coule dans ni *, selon p oalrs m É p on iinpor 

i 

i i 

CKU^RIS par le. 

.TIF ALLEN 
Essence composée de SalsepareiJSe rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendro des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, le3 fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouieuses. 

58, rue Saint-Ferréol, 58 
Grande Fabrique de Lingerie et 'Spécialité d'Artiole» 

ds Garçonnets et Fillettes 
GRANDE MISE EN VENTE RECLAME DES 

BLOUSES batiste, couleur et blanc, formes nouvelles, jours 
l'antaisie En réclame 5 OB 

BLOUSES .voile nouveauté. v 9.90 et G.OB 
JUPONS bal Me, imitation tussor 9.KO 
CACHE-CORSETS lingerie, dentelles et troutrous. 

Séries réclame 4 85 et 2.SB 
CHAPEAUX paille et toile p"1 enfants, Imrnens» cSoix, dep. 1.48 

Voir nos Mèbs ROBES ot BARTEAUX pour Enfauts 
Le choix pour 1ie COMMUNION est au complet 

(®o©iété jPa.fi'îs-^Sod.es) 
COURS SAXNT-LOUIS 

IUIJiSrij)jt et Joars ssuivsuntsi 

Tous ies Vendredis, Vente ds 

COUPES et COUPONS 

ïentss ou Mats 
da Fonds rie Cairorcs 

Les extraits on avla de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insê 
réa en coitlormité de la lot du 
17 mars 1909 dans le lourun) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son uni 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) qu* 
ia publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la qttinzalns de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou 
veléo du 8« au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra . 
la date de l'acte, les uoma 
prénoms et domiciles de l'an 
cieo et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
tlxê pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tritinnal 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr,— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-postt) 
Dépôl général : DIÂNOUX, pharmacien, Orand Chemin d'Aix, 30, HAESE1LLE 

DEPOTS : Ph1» da Serpent, rue Tapla-Vert. — TODLON : Ph1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph»» Dou.— ARLES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ph1» Mario et Rolland.- LA C10TAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : Ph1» Aatoni. — NIMES : Ph1» Favre. - NICE ; Ph1» RostagnI. — 
ALAIS : Ph1» Bonnnure, et toutes les bonnes pharmacies 

L, A 

MINE la SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ; 
elle entendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : MaUX d8 TêtB M^Mf . . 
Vertiges, Congestions, Digestions pÉnlMes, Coliques, 
Ballonnement du Ventre ^^'J^^^ 
Foie Douleurs de Reins, Échauffement du sang, 

Affections de la peau, etc, eto 
LES 

SÏROP ÏNFÂMTILE GODÉ V^MNWLSÏOSS' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-' 
GUET.Es vente partout. Dépôt i PH'" MiilLHAfî, 8, d. Beittu. Se méfier des imitations. 

si Ir-oseles ia r 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, {mluenza. 

Prix i 5 francs le demi-litre 

f*UrXC-COURTIEÏ!8 expérim. l»iïb.!ro sont dem. p. diriger 
brigades de courtières-chineu-
ses genre mach. à coud. Abon-
nements. App. fixes et Com-
mis. Ecr. DURAND, 55, rue 
Rivoli, Paris. 

Pharmacie 
83, rue de la République, 83 

HfARSSÎULB 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Rogliano 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉGSAE.ZTS 

d'Agrandissements inaltérables 
REPRODUCTIONS 

'i'. i-'"';"-' - et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

ES DUPUI8 
suppriment la CONSTIPATION 

C
?S lea e.ooictex.ta Quelle détermine 

Elles rétablissent toujours 
h Propreté de l'Estomac 

la Liberté de l'Intestin 
la Pureté du Sang 

Ea vente dans toutes les Pharmacie». 
T M Exieer en Boites da 1.50 portant nao «oïl* 

moxs " Dupuis LUI» » tap^ « *<** ■ 
,nr oh»qa« pilnl» ûo eoolenr rouge. 

CUAISY Rrasse- Fabrique à 
SaHuÂ vendre ou louer.belle 

carrière, 2 foura ; 1 coulant, 
1 flamme, bois sur plaoe ; 
rendement mensuel 1° 60.000 k. 
2° 120.000 k., située a Eyguiè-
res (B.-du-R.) S'adresser Mme 
Albert Ricard. 

A VENDRE Snflli^ 
de quarante à cinquante litres 
ayant contenu des produits 
chimiques. S'adresser à la 
POUDRERIE NATIONALE DE 
SAINT-CHAMAS. 

MATA occas. Terrot. 2 HP, 
IÏIU1 U débrayage, à vendre, 
rue de Rome, 1S1. 

OUffilEKÏIS'^SrS 
monteurs pour ctiauflage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78, rue Cherche!!. 

TQMEOilS 3BT S 
Montaux. 78, Marseille. 

Le Gérant î VICTOB HEYRIES 

Imp-Stêr. du Petit Provençal 
ruo de la Darse 75 

Voici le Printemps, et déjà les bourgeons com-
mencent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la 
Santé, car de même que la sève dans la plante, le 
Sang subit une suractivité de circulation, qui peut 
amener les plus graves désordres. 

Une expérience de plus de quinze années nous 
permet d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY, composée de plantes inoffensives, jouis-
sant de propriétés spéciales, bien définies,, est le 
meilleur régulateur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les 
germes de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait 
circuler librement, et en fin de compte répare tout 
l'organisme. 

UNE CURE avee la 

J0O WEHCE âe Y^hhè SOU Ry 
C'est la GUERISON CERTAINE, 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les . Maladies intérieures de la 
Femme ; 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Métnte, fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches, Troubles de . 
ta Circulation du Sang, llémorroï- ™*Brw varmn 

des, Phlébites, Varices, Etourdissemenls, Chaleurs, 
Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est 
s'assurer des Règles régulières, non douloureuses, 
c'est éviter les Migraines, Névralgies, Constipa-
tion, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY coûte 4 fr. le 
flacon dans toutes les Pharmacies. .Les 3 flacons expédiés 
franco gare contre mandat-poste de 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

/DES MlLUm DE GUBRISONS\ 
rapides et radicales obtenues dans les cas les 
plus rebelles avec le jWouveau Tr&itomani 
Xièpursttif-Vègétai-jAntiseptique.£>içrestif 
e(inolSbnsi/.-FlItiloaetl?ozaaaaâeXAKC£.2>S 
&o T&ItSSS (£3 tr. mandat-postsj prouvent la 
plus heureuse découverts à ce jour(5 médailles d'Or) 
contre les Eczémas, Pelade, Dartres, Chute des 
Che-7euz,Poilicu!cs,Dèmangeai«oriS,Psoriasis, 
Aonc3, Herpès, Syoosia, Boutons, Taches do 
Rousseur, Glandes, Rhumatismes, Plaies aux 
Jambes, Hemorrhoïdes, Tumeurs, Maladies 
contagieuses et tous les vices da sang. 
Résultats intenèrès dUs le, 1MJours. Broch. et Renaclf $ratil. 
"Tcriro:LAnCADE,l,li,»-C!iiro",T8rbes(K",-Psr«aSe«).f 

De 3 à S kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuves, 

Laboratolra MARIN 
Engnien-lea-Eains (S.-O.) 

Dépôts : Pharm. BRACHAT, r. Poids-de la-Farina, à Mai», 
sellle. — Pharm. DANSEL, 36, boulev.de Strasbourg, Toulon,/ 

———. , 1 

GUERIT : Constipation, Vices du saug, Maladies 
de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 

EPUISES, surmenés, convalescenls, rhumati-
saiils, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, i'*rce, santé, 2 fr. 50 
toules pharm. La cure est do 4 flacons, 1 O fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; ph1" Bol; ph1» Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Phie Chabre. — 
ARLES ; Ph1» Maurel: ph1» Longuet. 

DU PINTO VENDE 
EGrlîsaoA si Enseignes 

•n tout genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

, plaéi 
MARSEILLE 

DES MALADES, DES VIEILLAEDS ET DES CONVALESCENTS 
Md&PAC éfi-ft 1™ aB¥lnl!d3> l'alimentation étant la base de la vie, ne donnez à vos enfants en bas 

<WB«L» WV 9 aiIllSIW; âge que la FECULE GIDET, vous leur donnerez ainsi l'aliment com-
plet par excellence pour aider l'allaitement maternel, faciliter la dentition et le sevrage et permettre à l'enfant de progresser et donner à ses muscles et à ses os les éléments indispensables à leur croissance et à leur développement. 

La FECULE GIDET véritable trésor alimentaire de l'enfance est aussi l'aliment indispensable des vieillards, des malades, des convalescents et de toutes les personnes qui ont l'estomac fatigué et épuisé. C'est l'alimentation rêvés 
rdea anémiés, le régénérateur sans rival des personnes maigres qui veulent engraisser et des personnes faibles qui veulent récupérer leurs forces perdues ou épuisées par l'âge, la fatigue ou la maladie. 

C>-OC>--<X>-<X>-<X>^C<>-<X'<X^C>-<0-<X>-<>C>-0 o-<x><c><<><c><>><>><<><>><c>-o><x>-* Prix de la Boîte : 1 fr. 50, par Poste ajouter 0.60, — Par 12 Boîtes franco gare. 
Dépôt Général : Pharmacie DlâNOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille. - Pharmacie da SERPENT, Rue Tapis- Vert, 34, et toutes les Pharmacies, Drogueries, Herboristeries et Maisons d'Alimentation 


